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DANS LA RÉGION D'AUGOSTOWO ! 

Les Russes viennent de déloger tes Boches d'une maison où Ils s'étalent fortifiés. Cl!eS»e DAILY-MÀIE 

LA GLASSE 1917 
L'appel par anticipation de la classe 

1916' aura lieu prochainement. Elle va 
devancer de plus d'une année le mo-

I ment de son incorporation. 
Nos jeunes gens de dix-huit ans at-

tendent avec un, patriotique enthou-
siasme de recevoir l'instruction mili-
taire qui, leur permettra, à côté des 
aînés, de défendre le sol de la patrie. 
Jamais adolescence ne fut mieux pré-
parée à son rôle héroïque et ne pré-
senta de plus belles qualités de vi-
gueur physique, d'entraînement spor-
tif et d'énergie- morale. Il semble que 
l'atmosphère de fièvre belliqueuse de 
ces derniers mois développe en elle les 
forces: vives de notre race et que la 

► France, à l'heure décisive,, trouve chez 
ses enfants même les plus jeunes, mul-
tipliées au,centuple, les vertus de for-
ce et de courage qui lui assureront la 
victoire. 

En outre, le ministre de la guerre 
a. demandé aux Chambres, par un pro-
jet de loi spécial,-de faciliter le recen-
sement de la classe 1917, de simplliier 
les ̂ formalités et les. opérations des 
conseils de.révision et enfin de lui lais-
ser la. latitude de fixer la date de l'ap-
pel: sous les drapeaux. Le Parlement 
reste maître de l'heure pour l'appel de 

. la classe 1917 et ne prendra cette déei-7 fiion que. par une loi spéciale, après 
examen, dès nécessités d'effectifs. 

L'enrôlement de tous ces jeunes, 
hommes doit être évité tant qu'il ne 
sera pas indispensable. Malgré leur 
gravité, les circonstances actuelles 
n'exigent pas de. faire de ces enfant/-
ti* dix-sept ans des soldats ■ 

Ces jours derniers, • les Sociétés de 
préparation militaire de Paris, compo-
sées des classes 1916 et 1917, se sont 
exercées à des manœuvres dans la ban-
lieue, puis un défilé a eu lieu aux 
Champs-Elysées et une revue aux Tui-
leries. Certes, ces jeunes gens avaient 
une fièreallure, mais .qu'on se sentait 
■ému en songeant que bientôt ils pour-

raient être appelés, à coucher sur la 
dure, à supporter les privations et les 
fatigues de la guerre de tranchées ! 
Beaucoup d'entre eux paraissaient ' rus 
pas avoir terminé leur, croissance.-

Les Chambres, avant. d'autoriser la 
convocation de la classe 1917, voudront 
entourer le fonctionnement des con-
seils de révision dès plus grandes-ga-
ranties et prescrire un examen minu-
tieux et circonspect de ces jeunes re-
crues. Et, si les nécessités de la dé-
fense nationale exigent leur incorpo-
ration, le Parlement demandera qu'on 
les laisse dans les dépôts et qu'on les 
prépare progressivement à.la pénible 
existence du soldat en campagne. 

Cette guerre a démontré que si 
l'Allemagne a le don de l'organisation 
méthodique et patiente, ■ nous avons le 
génie de l'improvisation spontanée et 
rapide. Mais, combien, il serait dange-
reux d'abuser de cette admirable fa-
culté et, par une imprévoyance néfas-
te, d'engager gravement f'avenir ! 

Il ne s'agit pas ici de sensiblerie dans 
le. but d'éviter aux plus jeunes les hor-
reurs de la guerre, mais d'épargner 
notre race, d'économiser ses ressour-
ces dans l'intérêt suprême de la na-
tion. L'exenlplè ne l»us vient-il" pas 
de celui qui commanda, en chef notre 
armée et dont la plus grande préoccu-
pation semble être de ménager la vie 
de ses soldats ? 

La France aura supporté le poids le 
plus lourd de la guerre. Plus que tout 
autre peuple, elle aura souffert dans 
son sang, et dans sa chair. 

Après la première guerre du Pélo-
ponèse, qui fut si meurtrière pour les 
Athéniens, Périclès disait tristement : 
- L'Attique a perdu son printeriips. » 
Veillons à conserver l'espoir .de notre 
race. Songeons au lendemain de la 
guerre. Evitons d'y arriver dans. un 
épuisement qui nous mettrait en état 
d'infériorité définitive. Et, , soucieux 
des moissons futures, ne. laissons ;pàs 
faucher le blé qui lève ! 

J. GARAT, 
député des Basses-Pyrénées. 

I » 
Par TRISTAN BERNARD 

Georges Chaigne 
eléputé de la Gironde 

mort au champ d'honneur 
Pari?, 7 avril. — Avec le plus vif regret 

nous apprenons- la mort de M. Georges 
Chaigne, député de La Réole. , 

11 n'avait que vingt-sept ans et demi. 
Il -était né à La Réoie le 0 octobre 1887, 
c'était :un des plus jeunes députés de la 
Chambre. Il avait été élu pour la première 
fois le,26 avril 1914 dans l'arrondissement 
de La Réole • au sièga qu'avait occupé son 
père, dans la législature 1906-1910.:,Comme 
il était un des, plus jeunes élus de la 
Chambre, il avait fait partie du bureau 
des"« Benjamins » qui a chaque nouvelle 
législature entourent le doyen d'âge. Il 
appartenait au groupe des-républicains de 
gauche. 

•lie jeune député de La Réole, qui était 
très connu à la Chanffiji;. pe comptait que 
des sympathies. Il u^ait appartenu pen-
dant plusieurs années à la presse parle-
mentaire. Il avait débuté dans la politique 
de très bonne heure comme attaché au 
cabinet de M. ' Paul Roumer à la prési-
dence de la Chambre. 

. Au moment de la mobilisation, M. Geor-
ges Chaigne était parti comme sous-lieu-
tenant d'infanterie. Blessé une première 
fois au pied, il avait été.nommé lieutenant 
sur le champ de bataille. 

En toutes circonstances, il avait conduit 
ses hommes avec un courage auquel ses 
chefs et ses camàrades rendaient un écla-
tant hommage. 

M. Georges Chaigne avait assisté à' plu-
sieurs séances ténues par la Chambre et 
avait rejoint son corps il y a une quin-
zaine de jours comme lieutenant comman-
dant une section de mitrailleuses. Son 
jeune frère, incorporé récemment dans un 
régiment d'infanterie,- avait obtenu d'être 
versé à la même section de mitrailleuses. 

UN MATCH DE FOOTBALL SUR LE FRONT 

Y* 

M. le docteur PEDEBIDOU, sénateur des Hautes-Pyrénées, médecin major de 1rs 
•lasse, donne le coup d'envoi. Le public est exclusivement composé Je a poilus», 
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La Vision rouge 

La découverte des deux morts dans 
les sous-sols de l'Armeria avait fait 
grand bruit. Les, journaux s'étaient 
répandus en articles compendieux 
sur l'étrangeté d'un crime inexpliça-
b e, et sur l'existence du conduit ou-
blié aboutissant au Puits du Maure. 

tout cela n'avait pu m'intéresser. 
•J avais même retardé de vingt-quatre 

heures l'envoi ,au Dâily Mail de-la.dé-
pêche de sept mille trois cent trente-, 
sept mots qui me classa parmi les. 
princes du: grand reportage. 

Que m'importaient la gloire, la ré-
putation, les faits de la vie. Je vivais, 
moi, avec les souvenirs d'une morte 
aux regards .de pervenche,, aux che-
veux tressés de rayons de soleil pâle. 

Et sous la nef de Santa-Cruz, parmi 
la désespérance des chants, funèbres, 
mes larmes tombaient une à une,'cha-
cune semblant être , une: parcelle de 
mon cœur. • 1 • 

Une main serra la mienne. 
Je reconnus. Assuncion... Elle;était 

là la'bonne fille, ' avec, son' fiancé 
Marco, tous deux pleurant,; désolés et, 
excessifs, dans leur . impuissance à 
rien faire avec la modération de nos 
races, du .Nord. ; ■ . > ■• ■ - . '"< 

M. Tristan Bernard publie le premier nu-
méro du «Poil Civil », «organe en principe 
hebdomadaire des réserves de l'armée inac-
tive,» et dont il s'annonce à la fois le «ré-
dacteur en cltef, leader, chei des échos, cri-
tiqw militaire et gérant». 

Nous empruntons au «Poil Civil » le« amu-
santes lantaisies qu'on va lire: 

n y a à la fin de mars exactement -huit 
mois que nous sommes en paix avec nous-
mêmes. 

Cela ne nous était pas arrivé depuis de 
nombreuses années. 

Il y a huit mois, un brave kaiser, bien-
faisant fléau de Dieu, a consenti à pren-
dre à son compte toute la haine dont le 
peuple français pouvait disposer. Il a fait 
le trust de nos inimitiés, et, par ses agisse-
ments méthodiques, il n'a cessé, depuis 
lors, de créer en France une production 
intensive de haine que nous n'avons cessé 
d'exporter par delà notre frontière. 

Mais une fois la guerre terminée, qu'al-
lons-nous faire de toute cette haine ? 

Vraiment, quand elle nous aura servi 
contre les Bocnes, elle ne pourra plus être 
employée entre Français. 

Les voyages de certains civils .au front 
ressemblent au jeu de ces petites filles 
adorables qui passent rapidement le doigt 
dans la-flamme d'une bougie et vous re-
gardant ensuite avec fierté. 

D'abord, qu'est-ce. au juste que le front f 
. Le front, commence, pour certains, à 

l'endroit où ils entendent ou , croient en-
tendre le' canon. 

En septembre dernier, le voyage au 
front s'appréciait ainsi :. , 

Aller au front, c'était s'approcher des 
canons, allemands à une distance supé-
rieure de deux ' kilomètres à leur portée 
maxima. 

Depuis, il y & line certaine émulation 
entre les civils, et bon nombre d'entre 
eux se sont ,avancés, jusque, sous les 
shrapnelîs. 

, Il est intéressant d'entendre un civil — 
un-peu fin-- Vous, raconter son voyage-au 
front. 

— Oui... j'ai été... là-bas... Oh ! je n'ai 
couru aucun danger., J'ai vu tomber... 
quelques marmites.:, un peu en avant et 
un, peu en arrière de .nous... . 

.(Rapidement et,pour prévenir che^s l'in-
terlocuteur un ■■ mouvement d'angoisse 
éventuelle :)■ 

... Ohl nous étions protégés... dans un 
chemin à angle mort. 

(On évite d'expliquer à l'ami ignorant, 
le sens plus rassurant que macabre, de 
l'expression « à angle mort ».) 

... Maintenant... on est toujours à la 
merci d'une, balle perdue... ■ 

(Ici, un geste, l'envol indifférent d'une 
main lasse.vers le mystère...) 

. La place d'un poilu civil n'est pas au 
front. ■ ■' 

• • 
Si je savais-dessiner, je représenterais 

le1 feld^maréchal v. d. Hindenburg orné 
d'un bel œil au beurre noir et accosté par 
un homme qui lui demanderait: 

— Tiens ! Qu'est-ce ,q,ue vous avez ? 
A, quoi, le maréchal Jijndenburg répon-

drait d'un air profond : 
—-Raisons stratégiques...: 
Von Kluck, quand il revint sur l'Aisne, 

avec un bon renfoncement et quelques eû-
tes cassées, allégua aussi l'importance.des 
raisons stratégiques. 

Un humoriste américain, Artemus Ward, 
qUe jadis Marcel» Schv/ob nous traduisait 
de vive voix; racontait-uir duel h coups de 
poing qui s'était" passé sur le quai d'une 
gare. ■ ' • ' ; ' 1 - . 

— A ce moment, dit un des combattants, 
je plaçai si bien mon .œil.qu'il rencontra 
en plein le poing de Jimmy. Quelques ins-
tants après, le trottoir de la,gare s'éleva 
de'lui-même et.se trouva brusquement en 
contact avec ma t'ête.:. 

■ Quand, après s'être avancées du côté 
de Grodno, les troupes allemandes revin-
rent vers l'ouest, c'est/évidemment qu'el-
les avaient du quitter imprudemment le 
sol et que la terre avait tourné sous leurs 
pas ! ' . .• iff»*«f; .:■»:!.:: et 

Ah ! l'atroce cérémonie, puis la 
marche vers le cimetière, l'adieu à la 
tombe, gueule ouverte sur l'infini où 
disparaît à jamais ce qui fut la ten-
dresse. . ... 

La foule.s'était écoulée... J'étais tou-
jours là. Soudain-une-main légère se 
po^a sur "mon bras. ' 

Je sursautai, avec un regard inter-
rogateur à qui troublait l'ultime dia-
logue avec -ma . Lisbe, ma petite en-
gagée. f ■ ; , ■ 

La Monna Lisa était devant moi. Sa 
beauté avait à cette heure quelque 
chose d'austère, d'immensément dé-
sespéré. 

, — Travaillez,' me dit-elle, répétant 
sans le savoir la dernière parole que 
m'eût adressée Z. 2'2. Et croyez que 
tout est peut-être mieux ainsi. 

Je pâlis à- cette affirmation cruelle. 
Elle reprit vivement : 

— Non, je ne suis point insensible... 
Je vous plains... . Je la plains, elle 
aussi... Mais je. s'ème' en vous - l'idée 
qui germera,: car elle est vraie. 

Et-avec une,autorité étrange,, où je 
crus entendre sangloter tout le déses-
poir humain,-elle me répéta:la phrase 
découragée-, qu'elle m'avait jetée na-
guère comme adieu dans le salon do 
lecture de lliôtel de la Paix : 

— Patriotisme, dévouement, coura-
ge, amour, rien n'est compté aux es-
pions et aux leurs, filles, femmes... 
elle soupira -~ ou sœurs... Ils sont 
espions, et ce-mot qui flagelle les 
marque à jamais... Je sais bien, oui, 
le momie est-injuste, 'mais-il est tel. 

L'ÉQUIPAGE DU BATEAU ANGLAIS "THORDYS" 

M. Georges Chaigne est le septième par-
lementaire et le sixième député tué au 
champ d'honneur, aven MM. Emile Rey-
mond, Pierre Goujon, Pierre Noirtier, Paul 
Proust et Frédéric Chevillon. 

Nous avions été heureux de saluer la 
brillante élection de Georges Chaigne et 
ses débuts au Parlement. C'était un des 
espoirs de notre parti dons la Gironde, 
et il était appelé à prendre sa place dans 
les conseils- du gouvernement. 

.En nous inclinant devant, cette tombe 
glorieuse, nous prions Mœ«' Chaigne, la 
mère de notre,nialteureux ami,' ot, son 
frèr*. de -1viiâ^lfn&WjSi^ 
douloureuses condoléances. 

fcfMfyPt ^«r—-y,^ '. -J-rtf . ■' . 

L'Ecole sur le Front 
Un instituteur de, l'arrondissement de 

Jonzac, parti comme ofrider de réserve 
dès les premiers jours de la mobilisation, 
écrit à ses anciens élèves une lettre çue 
publie la Revue de renseignement primai-
re ':' ' ■' ■ '■ ' ' ' 

« Ce matin, j'ai quitté la tente où je cou-
che sur la paille dçpuis huit jours pour al-
ler faire visite'à mon collègue de D..., à 
deux kilomètres de nos lignés. Triste voya-
ge ! Cornme'la plupart des habitations, la 
mairie, l'école, ont été incendiés; il n'en 
reste que quelques pans de mur à moitié 
écroules. : L'instituteur s'est installé dans 
une pauvre chambre, au rez-de-chaussée, 
et là, qne quinzaine d'enfants, filles et gar-
çons, n'ayant que quelques bancs et quel-
ques tables de . fortune, lisent, font leurs 
devoirs, récitent leurs, leçons à quelques 
pas des ruines, pendant que le canon ton-
ne par rafales de -plus en plus furieuses. 

» Je. vous assure, mes chers amis, que 
j'étais douloureusement ému devant ces 
enfants sérieux, et graves même, dont les 
pères,; partis pour la guerre, ne reviendront 
pas tous, hélas ! en présence de ce maître 
déjà éprouvé par de grands malheurs, do-
mestiques, ruiné par la guerre et par les 
incendies que les Allemands ont allumés, 
et,trouvant encore le courage d'accomplir 
son devoir. 

» Comparez la situation que j'ai essayé 
de vous dépeindre avec la vôtre, mes chers 
amis, et dites-vous bien que si parmi vous 
il en est qui s'inquiètent du sort de quel-
qu'un des' leurs parti en guerre, ou qui 
pleurent ' Un être cher tombé au champ 
d'honneur, vos petits camarades de l'est 
connaissent, en plus de-ces inquiétudes et 
de ces deuils, le bombardement, l'incen-
die, l'horreur et la ruine. 

» Quand vous prenez, place à la table de 
famille, quand -vous vous rassemblez au-
tour du feu et que vous vous couchez tran-
quilles dans- votre petit lit. adressez une 
pensée émue à vos petits camarades qui 
n'ont plus de maison, plus de foyer, plus 
de lit, pins rien... et qui vont quand même 
à l'école travailler courageusement avec 
leur rnaître ruiné comme.eux... 

» Xe l'ougiricz-vous pas d'être moins 
vaillants, vous à qui rien ne manque '.' Ne 
ferez-vous pas tout votre possible pour 
qu'au lendemain de cette terrible guerre 
chacun de vous «if-grandi en savoir, en 
sagesse, en valeur 'personnelle, afin de 
pouvoir continuer, chacun selon ses 
moyens, , l'œuvre commune commencée 
par les atnës, l'œuvre pour laquelle tant 
de braves meurent tous les jours ? 

» Adieu, mes chers enfants, je vous em-
brasse tous, » 

Et s'éloigpa'nt doucement, elle re-
dit': ' 

— Tout est peut-être mieux ainsi. 

"'.Tel est le récit de mon entrée en 
relations avec Z. 212. 

Je suis devenu le « roi des mter-
viewers mondiaux », mes articles 
ayant produit une sensation énorme; 
car jardonné des détails ignorés de 
mes confrères les plus documentés. 

J'ai même pu désigner la cachette 
où le traité volé avait déjoué si long-
temps les recherches de -notre agent 
Z. 212. Et cela, je l'avoue sans fatuité 
aucune, je le dus uniquement à l'a-
mabilité-de ce dernier, qui me rensei-
gna par un billet ainsi conçu : 
,« Dear sir, la cachette était bien 

» trouvée. Vous savez que certaines 
».lances des anciens chevaliers étaient 
«formées de deux parties, visséesTu-
» ne dans l'autre, à hauteur de. la poi-
» gnée. C'est dans la cavité ainsi mé-
» nagée que Leu'fen avait introduit le 
«traité. La lance choisie était celle 
».du -Prince Noir, n° 1417 du ca-
talogue de l'Armeria. Salutations. 
»Z. 212. » 

Malgré tout: cela, je portais une 
blessure en moi, qui, je le croyais 
bien, ne se cicatriserait jamais. 

Les chers doux yeux bleus sont fer-
mes pour toujours... Jamais plus ils 
ne distilleront lew caresse, et j'avais 
la nostalgie de ler.r scintillement. 

Hélas! Lisbe était de toutes mes 
enquêtes, interviews, voyages. 

Je uensais avoir- atteint le fond de 

On n'ignore plus que les prisonniers 
militaires boches se montrent tantôt la-
mentablement humbles, tantôt plaisam-
ment arrogants; en employant ces adver-
bes, c'est au point de vue français que je 
me place : leur bassesse nous dégoûte, 
mais leur morgue intempestive nous met 
plutôt en belle humeur. Du reste, chez 
certains l'arrogance et l'humilité se com-
binent de telle manière que nous ne pos-
sédons plus de mot qui exprime un tel étal 
mental. Hâtons-nous de dire que cet étal 
mental, si de prime abord il nous paraît 
bizarre, n.'en est pas moins assez naturel 
de leur part. Il y a des orgueils d'une no 
blesse infinie, frères des fiertés les plus 
saintes; mais leur'orgueil à eux, leur or-
gueil déplacé, injustifié, stupide, n'est que 
la conséquence de leur irrémédiable vi-
lenie. 
' Rien n'est plus précieux que de con-
naître ses ennemis à ' fond, et je me de-
mande si l'on se préoccupe suffisamment 
de débrouiller ces innommables combinai-
sons de sentiments boches qui nous décon-
certent, si l'on s'est tout à fait rendu 
compte de l'intérêt qu'il y'aurait à s'in-
quiéter, psychologiquement parlant, des 
échantillons de la race teutonne qui sont 
actuellement chez nous sous bonne gar-
de et que nous pouvons étudier à loisir. 
Une telle étude, nous serait aussi utile que 
les travaux qu'ils accomplissent —• on. sait 
avec qwel zèle ! — sous,notre direction; et, 
ëu res.te, leurs travaux n'empêchent pas 
notre étude, au contraire. Vaincre les Alle-
mands c'est très bien; mais sans une méti-
culeuse connaissance d'eux, nous ne serons 
jamais assurés de profiter de cette victoi-
re. On va me dire : a Hein? Quoi? Nous 
ne connaissons pas les Allemands ? Nous 
ignorons qu'ils sont des menteurs, des par-
jures, des barbares, des voleurs, des assas: 
sins ? » Parfaitement, vous n'ignorez pas 
cela, et les Allemands, je vous prie de le 
croire, n'ignorent pas que vous le savez; 
mais ce qu'il conviendrait de ne point né-
gliger en pareil cas, et qui cependant, pour 
beaucoup d'entre nous, reste dans l'om-
bre, c'est que le jugement ' motivé que 
nous portons sur eux ne les irrite ni-ne lès 
inquiète, qu'ils s'en fichent et que cela ne 
dérange en rien leurs petits projets d'à 
venir... 

: Parmi les prisonniers boches qu'il m'a 
été donné d'approcher, en voici un qui me 
parait typique. Un de mes amis, à la gar 
de duquel il a été confié jusqu'à ces der-
niers temps, a noté quelques-uns de ses 
propos; j'ai vu moi-même deux fois le pri 
sonnier en question. Ce n'est donc pas un 
portrait fantaisiste que je propose ici; c'est 
pour ainsi dire une photographie ou, si 
l'on préfère, une fiche anthropométrique. 

Il se nomme Ludwig H...; il a trente-
deux ans; pur Prussien d'origine, il était, 
avant la guerre, ingénieur dans une im-
portante usine alsacienne de produits chi-
miques; au physique, plutôt bien; en tout 
cas, rien du boche en apparence. Il est 
bavard et s'exprime très facilement et très 
correctement en français. Sous-officier, il 
a été fait prisonnier au début de la bataille 
de la Marne. » 

Ceci dit, j'aime mieux résumer ici les 
passages les plus caractéristiques des no 
tes qui m'ont été transmises le concer-
nant, et des oonversarions'que j'ai eues per-
sonnellement avec lui. Certains propos, 
faits et gestes de notre homme rappelle-
ront peut-être à mes lecteurs des propos, 
faits et gestes de quelques-uns de ses pa-
reils. Mais, je le répète, celui-ci me paraît 
le modèle du genre; il est complet, il est 
très pur... 

~~ Huit jours après son internement, 
il réclame des journaux français. On se 
fait un plaisir de les lui remettre, tout, vi-
brants d'enthousiasme patriotique à cause 
de la récente victoire... 11 pourra de la 
sorte renseigner ses compagnons de cap-
tivité. Or, ni ceux-ci ni lui ne doutent de 
l'entrée du kaiser à Paris; ils voudraient 
simplement savoir comment cela s'est 
passé, avoir des détails sur l'uniforme ar-
boré par l'empereur ou sur la couleur de 

sa monture. Ludwig, H... jette un coup 
d'oeil rapide sur les journaux, les déchire, 
puis,'sur: un ton d'ironie et .d'amertume : 

— Je vois que vous essayez d'appren-
dre à mentir; mais.vous netes pas encore 
de taille'! ! 

~~ Un peu plus tard, sous un prétexte 
mystérieux, — et sans doute pour se dis-
traire un brin, tout simplement, —. il 
frappe à coups de pied et de poing un Pc-
méranien hébété et sordide qui lui sert 
vaguement d'ordonnance. Un sergent fran-
çais admoneste durement1 la brute et lui 
promet la cellule s'il réitère.. L'interprète 
entend alors Ludwig H... dire à un boche 
de son grade, avec un haussement d'é-
paules : ;\ 

— Et ce sont ces gens-là qui voudraient 
nous vaincre ! . 

~~ A un officier qui visite le canton-
nement, il conte sa vie, ses goûts. Il est 
féru de -musique et il parle notamment des 
symphonies de Beethoven avec beaucoup 
d'intelligence, de ferveur et même de 
charme. Il profite de ce qu'il se sent écouté 
avec quelque sympathie pour demander 
qu'on rautorise à se-procurer1 un violon et 
des partitions. Comme on lui répond qu'on 
regrette, mais, que- c'est impossible, il 
tourne grossièrement le dos à son interlo-
cuteur et, à la suite de cela, boude durant 
une semaine. Une sale bouderie, obstinée, 
farouche, bien boche. Un jour, un de ses 
gardiens, un loustic, s'avise de verser la 
moitié d'un pot de confiture dans le plat 
de morue qu'on vjftritvd^pwtçr ,au captif; 
le loustic a lu quelque part que . des plats 
de ce ..genre, flattent déh'cieusernent les es-
tomacs boches... 

O surprise! Ludwig H..., très touché 
de cette attention, sourit pour la première 
fois depuis huit , jours et,; à partir. de ce 
moment-là, recommence à s'humaniser. 
Comme ' quoi une 'contrariété artistique 
peut être compensée par, une, satisfaction 
gastronomique... Donnez-moi du,moins de 
la morue à Ja confiture, si, vous me privez 
de Beethoven ! 

On lui parle'des atrocités alleman-
des en Belgique. Il ne nie riem Cela pa-
raît même évoquer pour lui certains sou-
venirs agréables. Il ajoute ': 

— Notre oonscience est en paix, parce 
que nous sommes sûrs que les Français 
feraient cent fois pis s'ijs entraient chez 
nous. Seulement, voilà : ils n'entreront pas 
chez nous... 

Ces sent braves, oui viennent d'être décores par 3a Majesté George V, ont éperonné et coulé un sous-marin allemand qui voulait 
K ' v les torpiller. r-ïoto CHUSSEAU-FLAVL'âN'S 

Et il s'éloigne en fredonnant <fie Wacht 
am Rhein... 

Afin de changer d'horizon et de 
prendre un peu l'air, il travaille de temps 
en temps — avec quelle seigneuriale non-
chalance! — à la réfection d'un chemin... 
Des promeneuses passent; il les dévisage à 
peu près comme un maquignon examine-
rait des pouliches et déclare : 

Ça fera une assez jolie variété d'Al-
lemandes, dans quelque temps. 

Au cours d'un entretien avec mon 
ami, il vante à celui-ci tout le bien qui ré-
sultera pour la France de n'être plus qu'u-
ne province germanique. H dit entre au-
tres choses délicates : 

— Vous êtes des amuseurs, les peuples 
rois ont besoin de bouffons. 

Mais, comme son interlocuteur, agacé, 
le prie très sèchement de se taire, il chan-
ge d'attitude, s'excuse et ajoute avec un 
air désolé : 

— Vous êtes bizarres, en France! J'a-
vais toujours oru que vous étiez flattés 
quand on vous jugeait rigolos... 

Des mois se sont passés. Il doute 
parfois de la victoire allemande et ne s'at-
tend plus à être remis en liberté du jour 
au lendemain. Mais sa confiance et sa pré-
somption patriotiques n'ont diminué en 
rien. Cette fois*, c'est à moi-même qu'il 
parle : 

— Nous serons battus par le monde en-
tier. Et après ? Dans cinq ans, nous se-
rons de taille à lutter victorieusement cou» 
tre le monde. 

- Et,' comme je lui fais observer que le 
monde prendra vraisemblablement toutes 
les précautions nécessaires pour parer à 
cette éventualité. 

— Ça m'étonnerait, me répond-il avec 
conviction. Et, d'ailleurs, on ne sa bat pas 
que sur les champs de bataille... Nous re-
viendrons chez vous, comme par le passé... 

■ — Croyez:vous ? 
-- Oui, parce qu'il n'y a que nous qui 

ne savons pas oublier. 
...Hier, une toute petite fille, dont le 

papa. est prisonnier en Allemagne, a vu 
pour la première fois passer les prison-
niers boches, qui regagnaient leur canton-
nement. Elle les a regardés avec ahurisse-
ru?at, puis se tournant vers sa mère : 

— Mais alors, maman... ils ne feront 
pas de ma' à papa? 

Pourquoi, mon enfant? 
— C'est que je ne savais pas, moi... je 

né savais pas que les boches... c'étaien) 
des hommes comme les autres... 

La vérité ne sort pas toujours de 'a bou-
che des enfants. 

CHARLES DERENNES-

UNE REMARQUABLE ÉQUIPE DE FOOTBALL 

Debout, de gauche à droite : Vigneau, de Rayonne ; Lune, de Rordeaux, champion de 
France de boxe anglaise (poids lourds) ; Fouchou, de Tarbes ; Seintilles, de Tarbes ; 
capitaine Louis Mulot, chevalier de la Légion d'honneur, d'Aiguillon, ex-capitaine du S. A. 
bordelais et vice-capitaine du-Stade bordelais,, rédacteur à « Sports »; Oardebat, arbitre; 
Caujolle, de Tarbes, le fameux arrière de l'équipe de France ; Bernicha, de Pau ; Dubar. 
ry, Savian. — Assis : Bethey, Corpalène, Fantou, de Bordeaux ; Peyroux, Plantât. — 
Couché" : Inschospé. — (Ce « team »• peu banal a inné, contre une équipe d'artilleurs, le 
match dont nous donnons'une vue d'autre part.) Photo PETITE GIRONDE. 

la souffrance. Je devais connaître 
plus sombre encore. C'est par les 
réflexes de crimes successifs que • je 
devais arriver au bonhéur. 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 
i 

Problème palpitant 

Depuis des semaines,' Lisbe dor-
mait dans l'un des cimetières-de Ma-
drid l'espagnole. 

Depuis des semaines, mon direc-
teur et ami m'accablait, de besogne, 
cherchant à noyer mon souvenir, fu-
nèbre. 

Hélas ! dans le travail ' comme dans. 
les heures oisives, j'étais < toujours 
deux! Auprès de moi se tenait l'om-
bre de la fiancée disparue. 

L'ombre, je le dis bien, car la lu-
mière d'une personnalité réside tout 
entière dans ses yeux, et par une 
cruauté bizarre de ma mémoire, s'il 
me suffisait de clore les paupières 
pour reconstituer la chère,, la doulou-
reuse silhouette évanouie, dans l'au-
delà, elle aussi m'apparaissait les 
paupières irrémédiablement closes 
sur ses yeux de bluots. 1 

En vain je tendais ma volonté... 
Je voulais éperdument revoir ce 
.rayon adoré, emprunté à l'azur- des 

pervenches. 1 Effort' inutile,, supplé-
ment, à une douleur, déjà infinie, en 
elle-même, je^ne pouvais plus jamais 
évoquer .les ;.yeux .de.'bluets.' V 

Le « patron » me bourrait:de tra-
vail, me traitant'en 'journaliste dont 
les; facultés •professionnelles ' seraient 
actionnées par .un moteur de quaran-
te chevaux. 

Et dans lès brefs intervalles de ce 
journalisme, à-, haute- pression,- quel-
qu'un le suppléait, m'aiguillant mal-
gré moi, - sans* que j'en, eusse cons-
cience, vers le mystère, nouveau qui 
devait,me verser;Je désir de vivre. 

. Quelques semaines après mon re-
tour d'Espagne, un - billet m'arriva 
par la poste. Il portait .le timbre de 
Trieste, Te port autrichien sur l'A-
■driatique, et contenait ces lignes : ■ , 

« Lisez, ami, tout ce qui concerne 
» l'étrange affaire de Trieste .(journaux 
«des 17 et 18 janvier). Vous y pres-
» sentirez peut-être, comme nous (?) 
» un crime surhumain. Songez-y. Vi-
»vre pour être1 utUe e$t plus grand 
» que vivre pour être heureux. 

» Courage ! La douleur n'est point 
» un isolement,, elle est. un, lien nou-
»veau avec le reste , de l'humanité... 

« Je signe de ce' nom charmeur 
» dont vous m'avez "baptisée. 

»;Monna LISA. » 

-Monna Lisa! La'marquise de Ar-
medina ! Ma, pensée se^ projeta brus-
quement en arrière. Il me sembla que 
la jeune femme se dressait devant 

moi, telle que je l'avais aperçue na* 
guère, pour la première fois, sur la 
promenade du Prado, à Madrid. Ja 
voyais 'ses yeux, à elle, alors que je 
ne pouvais revoir ceux de Lisbe. 

Et cependant, la constatation ne 
me fut point pénible. J'eus l'impres-
sion confuse, informulée qu'entre ces 
yeux, -les uns perceptibles, les autres 
cachés, existait une parenté... La* 
quelle ? J'aurais été furieusement em-
barrassé de l'expliquer. 

Le regard de la marquise rappelait 
la tonalité des eaux du golfe de Bis-
caye alors que le ciel pur de septem-
bre mire son azur- dans le flot glau-
que. Celui de Lisbe était l'azur lui-
même. - . 

Les yeux de Monna Lisa sont ceux 
de Lisbe réfléchis par un miroir vert. 

A quoi tient la destinée humaine! 
Si la marquise de Armedina avait eu 
les prunelles grises, ou fauves, ou noi-
res, j'aurais sans doute déchiré sa let-
tre et l'aurais oubliée. Mais l'iris vert* 
bleu me commanda l'obéissance. 

Je pris le paquet de journaux de 
la veille. L'affaire de Trieste préoccu-
pait le Tout-Londres depuis quarante-
huit heures. Je m'accusai de ne les 
avoir pas-1 lus. Il fallait réparer sans 
retard. Et voici, résumé, ce que m'en-
seignèrent les quotidiens : 

f'A suivre.") 

i 



LES OPERATI 
La Crète principale des Carpathes franchie 

Plus de 33,000 Prisonniers, 17 Canons, 100 Mitraillettes 
en treize jours 

EN ROUTE VERS LA HONGRIE 
Pétrograd, 7 avril. — Voici le communiqué 

officiel du généralissime : 
Dans la région à l'ouest du Niémen, des 

connais de détail ont eu lieu dans les en-
virons de Mariampol, Ludvmoff et Calva-
ria. J,? 5 avril. 

Dan\s les Carpathes, le 4 avril notre 
orbarevsion a continué avec succès sur 
tout le Aront, dans la région du nord dans 
la direction de Bartfeld jusqu'à celle de 
Ouiod inclusivement. Dans cette progres-
sion nous avons avancé considérable-
ment dans la région du col de Rostod, aux 
environs duquel nous avons conquis un 
secteur très important de la chaîne prm-
civalo, et nos éléments d'avant-garde ont 
vassé sur le versant sud de cette chaîne; 
ils ont occupé- les villages de Smolnik et 
d:Orozrouszka.. 

Urte tentative des Autrichiens a été en-
travée par nos contre-attaques et notre 
otiensi-ve. Dans certains secteurs des Car-
pathes toutes les tentatives de l'ennemi 
ont été .repoussées avec de grosses perles. 
Les Autrichiens, en se repliant, incendient 
les ponts et les dépôts ae provisions. 

Dans la journée, nous avons fait prison-
niers sur le Iront à'-es Carpathes une ving-
taine d'officùzrs et plus de 1,500 hommes. 

Sur les autres sscleurs de notre front, 
les canonnade* et la fusillade sont rares, 
et les opérations de reconnaissance sont 
isolées. 

Note — Le v.'.;aae de Smolnik, qui vient 
d'être pris par les jRusses, est sur le cours, 
supérieur du San, entre les cols d'Oujok et. 
de Lupkow, à quelques kilomètres de la fron-
tière hongroise. 

LE BUTIN DE' PRZEMYSL . 
Pétrograd, 7 avril (officiel). — L'évacua-

lion (tes prisonniers 6V- Przemysl est ter-
minée. Il a été envoyé au total à l'intérieur 
de la Russie, 9 généraux, 2,307 officiers et 
113,800 soldats . 

On a. en outre maintenu dans les hôpi-
taux dei première ligne 6*800 malades ou; 
blessés à qui leur état ne permet pas d« 
supporte*- un transport immédiat; 129 m ê-
decins et J00 infirmiers autrichiens ont <ai 
outre été conservés pour soigner ces ma-
lades et ce* blessés. 

Nous avoas pris à Przemysl une énorme 
quantité de matériel de guerre dont l'in-
ventaire n'est pas encore terminé. Jusqu'à 
présent, nous avons enregistré plus de 
900 eaaons, dont beaucoup sont en parfait 
état et utilisables. Chaque jour nous dé-
couvrons de nouveaux dépôts de muni-
tions et de matériel de guerre. 

Des canons et de nombreux fusils ont 
été jetés par les Autrichiens avec leurs 
équipements dans le San. Nous prenons 
des mesures pour les en retirer. 

PLUS DE 33,000 PRISONNIERS 
Pétrograd, 7 avril (officiel).. — Dans la 

période du 20 mar i au 3 avril, nous avons 
fait prisonniers sur le front des Carpa-
thes, dans la direction de Baligrod jusqu'à 
Oviok, 878 officiers, 11 médecins, 33,363 
soldats. Nous avons pris 17 canons, 101 
mitrailleuses. 

■Sur une étendue de quinze verstes, 117 
officiers, 16,928 soldats, 9 canons, 59 mi-
trailleuses sont tombés entre nos mains* 

RÉPONSE AUX MENSONGES 
AUTRICHIENS 

Pétrograd, 7 avril (officiel). — Malgré 
nos succès évidents dans les Carpathes, 
malgré notre progression continue, les Au-
trichiens dans leurs communiqués annon-
cent avec insistance leurs soi-disant suc-
cès dans leur lutte contre nous et les 
échecs que nous aurions essuyés dans les 
Carpathes. Il semble que le but de ces 
communiqués soit de ranimer le courage 
et de maintenir le calme de la population. 

Finalement, dans un communiqué du 3 
avril, les Autrichiens ne pouvant plus 
poursuivre leurs mensonges systémati-
ques ont reconnu qu'ils avaient été obli-
gés sous notre poussée de replier quelque 
pêu leurs troupes dans la région de Tzis-
na-Bereghigornie. Or, ce communiqué au-
trichien ne sera véridique que si l'on y 
apporte deux rectifications, notamment 
que ce petit repliement porte sur vingt-
cinq verstes, et que la région Tzisna-Be-
reghigornie comprend toute la région qui 
s'étend entre le3 voie3 menant à Mezola-
bortch et Oulok. Il faut aussi ne pas ou-
blier que les prisonniers que nous avons 
faits dans cette région pendant la dernière 
quinzaine se comptent par plusieurs di-
zaines de milliers. 

UNE RUSE DE CHEFS ALLEMANDS 
Pétrograd, 7 avril. — Au cours des com-

bats devant Grodno, les soldats allemands 
étaient presques toujours ivres. Dans une 
tranchée conquise par eux, les Russes ont 
trouvé des soldats allemands ivres-morts. 

Au cours des combats à la baïonnette, 
les soldats allemands, pris d© boisson et 
de rage, saisirent les soldats russes à ta, 
gorge en criant : «.Livrez-nous Grodno. 
Vous en avez touché le prix. C'est malhon-
nête de s* battre. » Les Russes ne compre-
naient pas; mais bientôt on apprit par les 
prisonniers que certains chefs allemands, 
pour donner du cœur à leurs hommes, leur 
disent : « Allez-y carrément. Les Russes 
ont été achetés. Ils vous livreront la 
ville sans combats. » Un de leurs chefs, von 
Dibitz, a lui-même avoué cette ruse de 
guerre. 

Un Brillant Succès en Bukovine 
Pétrograd, 7 avril (officiel). — Au point 

du jour du 4 avril, nos avant-gardes à 
cheval, fortes d'environ une brigade, sou-
tenues par des éléments peu importants 
d'infanterie, ont pris par une offensive les 
villages de Zamouchine, vers le village 
Okn'a, au nord-ouest de Czernowitz. 

Devant Okna se trouvait une position 
autrichienne puissamment organisée oc-
cupée par le 25e d'honveds et de l'infante 
rie montée. Par une attaque fougueuse 
noire détachement a enlevé celle position, 
et après un combat aaharné à la baïonnette 
rejeta l'ennemi sur le village d'Okna, 
anéantissant entièrement deux bataillons 
d'honveds. 

Dans celle action d'éclat nous avons fait 
prisonniers 21 officiers et plus de 1,000 
hommes. Nous avons enlevé 8 mitrail-
leuses. 

Au cours de la semaine écoulée ce fui 
le second combat heurreux pour nous dans 
celte région du norê-est de Czernowilz. 
L'artillerie a détruit dans celle région les 
positions allemandes, un pont en travers 
de la Rozega, à deux verstes au nord-est 
du village de Vakh, à la chaussée Ostro-
lenko - Nychinetz. 

LES COSAQUES TAILLENT EN 
PIÈCES UNE BRIGADE HONGROISE 

Pétrograd, 7 avriL — Durant la marche 
dont on a déjà parlé de la 42e division de 
honveds hongrois avec une brigade de ca-
valerie dans la direction de Chotin, en Res-
sarabie, ces effectifs, ayant leur retraite cou-
pée par la crue du Dniester, s'avancèrent 
d'une vingtaine de kilomètres en territoire 
russe et s'y retranchèrent autour de deux 
villages. Deux colonnes de cavalerie russe, 
comprenant des cosaques, furent envoyées 
sur les lieux. Toutes deux étaient inférieures 
numériquement à l'ennemi. Mais avec l'ha-
bileté de combattants expérimentés, les ca-
valiers russes s'approchèrent des tranchées 
autrichiennes par le nord et par le sud. Des-
cendant de leurs montures, une partie d'en-
tre eux attaquèrent les tranchées, pendant 
que d'autres à cheval se tournaient vers la 
brigade autrichienne. 

La cavalerie régulière démontée se servit 
de la baïonnette, les cosaques de la lance et 
du sabre. Les deux villages furent emportés 
et le carnage fut effrayant. Les cosaques du 
Don taillèrent en pièces la brigade de ca-
valerie autrichienne. L'infanterie ennemie 
ou ce qu'il en restait essaya de regagner la 
frontière, mais les Russes en capturèrent la 
plus grande partie. Plus de 2,000 prisonniers, 
dont une quarantaine d'officiers, furent faits 
au cours de cette brillante affaire.  « 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 6 avril. — Les 2 et 3 avril, 

les engagements ont continué dans la ré-
gion du littoral et dans la région d'Artvile. 
On ne signale aucun changement sur les 
autres fronts.-
L'ŒUVRE DES MINES DANS 

LA MER NOIRE 
Pétrograd,. 7 avril. — On annonce que 

les opérations de la pose des mines russes 
dans la région du Rosphore, malgré les 
difficultés qu'elles présentaient, ont donné 
les résultats les plus heureux dont voici le 
réstmi-é * 

C'est ie 6 décembre que le croiseur turc 
« Hamidieh » toucha une mine et subit une 
sérieuse avarie. Quelques jours après, dans 
la même région, périt une canonnière de 
nouveau type, «Issareiss» et jaugeant 420 
tonnes. 

Le 27 décembre, une de nos mines en-
dommagea sérieusement le croiseur « Goe-
ben ». 

Le 2 janvier, un grand transport a coulé. 
Le 21 janvier, une canonnière du type 

« Reiss » périt, et le 13 février une deuxiè-
me canonnière coula. Quelques jours 
après, un torpilleur turc sauta sur une 
mine, et presque simultanément deux au-
tres torpilleurs turcs périrent presque à 
rentrée du Rosphore. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Un détachement allemand, avec trois mitrailleuses, avait réussi à passer sur la 
RIVE GAUCHE DE L'YSER, au sud de Driegrachten. Il a été, hier, attaqué et 
enlevé par les troupes belges. 

A L'EST DE VERDUN, une attaque dans la direction d'Etain nous a 
rendus maîtres des cotes 219 et 211, des fermes du Hautbois et de l'Hôpital. 

AUX ÉPARGES, nous avons gagné du terrain, maintenu nos gains et fait une 
soixantaine de prisonniers, dont trois officiers. 

Dans le BOIS D'AILLY et le BOIS BRULË, nous avons repoussé toutes 
les attaques et accompli à nouveau quelques progrès. 11 en a été de même au 
BOIS LE PRÊTRE. 

DANS LE BAN DE SAPT, à La Fontenelle, noustavons fait sauter à la 
mine un ouvrage ennemi. 

33xx V ^.Tnril (23 la.) 
Le temps a continué à être très mauvais. L'activité a été grande néanmoins 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE où nous avons maintenu tous nos gains et réa-
lisé de nouveaux progrès. 

Près de Pareid — EST DE VERDUN — nous avons enlevé deux lignes 
de tranchées. 

AUX EPARGES, nous avons fait, dans la nuit de mardi à mercredi, un bond 
important. Toute la journée, les Allemands ont contre-attaqué : ils n'ont rien re-
gagné. Leur dernière attaque, particulièrement forte, a été fauchée par notre feu. 

11 en a été de même AU BOIS D'AILLY. Après plusieurs contre-attaques, 
toutes repoussées, nous restons maîtres des positions conquises hier. Nous avons 
fait sur cette partie du front de nombreux prisonniers. 

Parmi les prisonniers faits hier dans la région d'HARTMANNSWILLER 
figurent des hommes de la garde amenée dans cette région par les Allemands à la 
suite de leur échec du 2.6 mars. 

DÉPÊCHES DES LA MUIT 

En Alsace 
L'Activité de nos Avions 

Bâle, 7 avril. — Lundi matin, de bonne 
heure, quatre aviateurs français ont survolé 
Mulheim et Neuenbourg; ils ont plané assez 
longtemps, notamment au-dessus de la gare, 
des casernes et du lazaret. 

Entre la gare de Mulheim et la ville de 
Neuenbourg, ils ont lancé deux bembes. 
Après avoir essuyé le feu des shrapnells, qui 
fut ouvert sur eux de trois côtés différents, 
ils repartirent dans la direction de Mulhou-
se en suivant la ligne du chemin de fer. 
Près de la gare de l'île Napoléon, deux bom-
bes tombèrent à côté de la voie ferrée 

Aucune bombe n'a été jetée cette fois sur 
Mulhouse. En revanche quelques-unes ont 
été lancées sur ?a gare de JVIarkirch. 

Genève, 7 avril. — Un biplan français, 
parti de Remiremont, a atterri lundi près de 
Porrentruy, Le pilote, un caporal, et l'obser-
vateur, un sergent du génie, ont été dirigés 
sur Délémont. Avant d'atterrir, ils avaient 
brûlé tous leurs papiers. 

C'est par erreur que les aviateurs ont pas-
sé sur le territoire suisse. Us s'étaient per-
dus depuis quelques heures dans le brouil-
lard et s'imaginaient remonter le cours du 
Doubs du côté français, tandis qu'ils sui-
vaient le cours de l'Allaine. Au passage de 
la frontière, près de Fahy, Us essuyèrent le 
feu des troupes suisses. 

On a remarqué que l'appareil ne fonction-
nait pas normalement. Les aviateurs cru-
rent voir en atterrissant des troupes fran-
çaises, celles-ci portant la même capote 
bleue que les Suisses. Les aviateurs ont d a-
bord été conduits à l'hôtel de ville, devant 
le divisionnaire, puis ensuite dirigés sur Dé-
lémont, où la population leur a fait un eba-
X6UI*6U?C îLCCUêil 

Les deux aviateurs sont désespérés de leur 
mésaventure. 

Une Rectification 
Paris, 7 avril. — Dans le communiqué of-

ficiel du 22 mars dernier, il était dit : « En 
Alsace, ie sergent Faize, pilote, et le sous-
lieutenant Moreau ont abattu un aviatik 
sur la voie ferrée, à l'ouest de Colmar. Le 
héros de ce brillant fait d'armes est en 
réalité le sergent Salze, dont le nom s'é-
tait trouvé dénaturé par une erreur de 
transmission télégraphique. » 

Dans les Flandres 
Un Démenti ae plus 

aux Allemands 
Le Havre, 7 avril. — Le quartier général 

de l'armée belge publie le communiqué sui-
vant, qui met au point le communiqué alle-
mand d'après lequel Driegrachten aurait été 
pris par les troupes allemandes : 

« Pendant la nuit du 4 au 5 avril, nos trou-
pes ont réoccupé le poste voisin de Dixmu-
de (nacelle au sud de Driegrachten), que le 
communiqué allemand annonce comme en-
levé par les Allemands. Quant au poste de 
Driegrachten, dont la garnison a, repoussé 
deux attaques ennemies pendant la nuit du 
3 au 4 avril, il n'a cessé de rester entre les 
mains des Belges, en dépit de l'assertion du 
communiqué de presse allemand. » 

LA GDERBE DE PIRATES 
Les Corsaires allemands continuent leurs méfaits 

CHALUTIER TORPILLÉ 
Londres, 6 avril. — Un télégramme de 1 *"■" ^".l"? «F^K^TJ v" "** ™ 

1 crevé le cœur. Il était de Rordeaux comme 

se sauver peut-être 1 II ne l'a pas voulu. 
De voir son navire perdu, ça lui a 

Blyth annonce que le chalutier anglais 
« Acanthana » a été torpillé hier au large de f 
L'onsgtone, dans la mer du Nord. L'équipage, 
compos de treize marins, a été sauvé par un 
vapeur suédois. 

Londres, 7 avril. — L'équipage du chalu-
tier « Acanthana », de Grimsby, torpillé et 
coulé au large de Longstone, déclare que le 
sous-marin commença à tirer sur le chalu-
tier à quelque distance sans lui donner d'a-
vertissement 

L'« Acanthana J> fut frappé au-dessous de 
la ligne de flottaison et commença à couler. 
L'équipage mit les barques à la mer. Tan-
dis qu'ils cherchaient le vent, plusieurs 
coups furent tirés sur eux : aucun ne porta. 

Après que les hommes se furent réfugiés 
*ur les petites barques, l'équipage du sous-
marin oontinua de tirer sur eux avec des 
fusils; plusieur.. coups atteignirent les 
plats-bords, faisant des trous. Puis le sous-
marin se dirigea vers le sud. 

SUR LES COTES BELGES 
Amsterdam, 7 ril. — L'escadre anglaise 

gai surveille Zeebrugge a tiré plusieurs fois 
sur des sous-marins et des chalutiers armés, 
qai ont précipitamment cherché asile dans 
Jo port. Lés navires anglais ont aussi bom-
bardé lès batteries allemandes près de Mid-
delkerke. 

SAISIE D'INt CARGAISON SUEDOISE 
Stockholm, 7 avril. — Les Allemands ont 

saisi et conduit dans un port allemand le 
steamer suédois «England», qui allait de 
Gothenburg à Stockholm avec une cargai-
son de six mille tonnes de maïs. Cet.: car-
gaison avait été achetée dans l'Amérique du 
Sud par l'Union des fermiers suédois. La 
moitié de la cargaison avait été déchargée 
a Gothenburg, et le navire transportait le 
reste à Stockholm. 

Le Torpillage de « l'Emma1 

Récit d'un Rescapé. 
te Havre, 7 avril. — Le Andelais Dussin, 

«escaipé de l'iEmma», avec son camarade 
Duros, sur 21 httmmes d'équipage, est ar-
rivé au Havre. C'est un gaillard bien bâti, 
chevelure d'ébène rejetée en arrière, cou de 
taureau, épaules puissantes. Inscrit mari-
time, il a embarqué à 18 ans comme aide-
cut&tader. I] est maintenant maître-queux 
en. pied. 

« Parti de Dunkerque, a-t-il dit, 1' « Em-
ma », bon et solide bateau qui tenait bien 
la mer, marchait à une bonne vitesse. Vers 
quatre heures, nous nous trouvions à en-
viron 12 milles de Reachy-Head. Duros était 
à la barre; le capitaine Autray et son se-
cond se trouvaient à ses côtés. Tous trois 
regardaient la mer, une mer d'huile. Nous 
n avions aucune inquiétude Soudain, à en-
ivuron 500 mètres, je distinguai un péris-
cope; en même temps l'eau fut agitée d'un 
bouiUonnement très caractéristique. Je 
c"*f ; « Un sous-marin ! Nous sommes tor-
£ri ? -ï iL,e, temPs,de le voir; de le dire, c'é-
tait fait 1 Une explosion sourde, profonde se 
produisit, nous secoua, nous broya. La cale 
étaache arrière était touchée. Cette cale fit 
luf1»™8*1 ,Emmai> sauta. et nous avec 

Dussin était aux machines avec le chef 
pnecanicten Douaud; son pied s'appuvait 
eut une échelle de fer. L'échelle se désa-

frégea et retomba en morceaux oui lui 
-royèreot le pied. Il continua : 

« Ce ne sera rien. Sur le moment d'ail-
leurs, je n'y prêtai aucune attention. Il s'a-
gissait bien de cela 1 Par l'arrière, l'« Emma » 
s'enfonçait, nous coulions, nous coulions 
•nte, très vite... » 

Star tribord, Duros détacha une embarca-
tion et la jeta à la mer. Dussin le rejoignit; 
BU moment où il allait essayer d'y prendre 

Ïùace, l'embarcation se retourna. Malédic-
ion 1 Dans !■ Emma », l'eau montait tou-
oùrs. Duros, Dussin et les autres qui étaient 
ttir le pont se sentirent submergés'. Déjà les 
mécaniciens et les chauffeurs étaient morts. 
~£>ussin dit : ^_ 

f Pauvre capitaine Aûtrax .1X1 aurait nu 

moi. Je n'eus pas le temps de lui dire adieu, 
de le regarder même. Je me sentis saisi, 
roulé par un tourbillon énorme, monstrueux. 
J'étais à 20 mètres de fond. Je nageai vers la 
surface. Je cherchai le navire. Un bout de 
cheminée émergeait. Je nageai vers le large. 
Je me retournai. La cheminée avait disparu. 

» Sur l'eau, je distinguai un point noir. 
Ce point noir était la tête de Duros. Nous 
avons nagé côte à côte au hasard. Tantôt 
il nous semblait que nous gagnions la haute 
mer. tantôt no :^ avions le sentiment que 
nous nous rapprochions de la côte. La côte, 
nous n'aurions jamais pu l'atteindre : nous 
e.i étions trop loin ! Nous nous souvenions 
vaguement qu'en descendant dans la mer 
le capitaine avait fait manœuvrer la sirène. 
11 nous avait semblé qu'un bateau, « le Fi-
garo », qui croisait dans les parages, de-
vais, nous , sir aperçus. » 

Une heure passa. 
Duros et Dussin ne s'encourageaient plus, 

ils ne parlaient plus. Duros remarqua que 
Dussin parfois piquait de la tête dans l'eau. 
11 sembla à Dussin que Duros ne le suivait 
pas. Une demi-heure encore ils luttèrent. 
Dussin entendait une sirène, Duros des do-
ctes, et puis tous deux en même temps heur-
tèrent quelque chose de noir, quelque chose 
qu'ils n'avaient i is vu venir : c'était une 
coque de navire. Ce navire était le « Tarta-
r3 », un contre-torpilleur anglais, le «Tar-
tare », leur sauveur. 

Recueillis, frictionnés, chauffés, ils re-
vinrent à la vie. Il était temps, un voile des-
cendait sur leurs yeux. Ils débarquèrent à 
Douvres. Ils garderont toujours un souve-
nir ému des soins pmpress'és et affectueux 
qui leur furent prodigués sur le «Tartare» 
et à la maison de santé de Douvres. Avec 
eux, le « Tartare s a recueUl-i deux naufra-
gés de 1' « Emma » : le chauffeur, qui n'était 
plus qu'un cadavre, et le lieutenant, qui, 
une heure plus tard, expira. Aujourd'hui 
leurs corps reposent en terre anglaise. Du-
ros et Dussin songent à repartir." 

UN SOUVENIR 
Les vieux navigateurs et ceux qui s'inté 

ressent au mouvement du port de Bordeaux 
n'ont certainement pas oublié qu'en 1891, un 
capitaine au long cours bien connu, M Ras-
roger, commandant, pour le compte de la 
Compagnie W-orms, l'ancien petit vapeur 
« Emma », de 800 tonneaux, remplacé par 
celui qui vient d'être torpillé, auquel on 
donna le même nom, opéra dans la mer du 
Nord le sauvetage des équipages de deux 
vapeurs, un hollandais et un allemand en-
trés en collision. Il fut, pour he fait, décoré 
de l'Ordre du Lion Néerlandais, èt, plus 
tard, de la Légion d'honneur, et reçut, en 
outre, les remerciements officiels du gouver-
nement allemand. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler, en 
présence de la sauvagerie des pirates qui 
viennent de faire périr si odieusement l'é-
quipage de F « Emma », que c'est un navire 
du même nom et du même service qui sauva 
la vie, voici vingt-quatre ans, presque dans 
les mêmes parages, à un équipage allemand. 

Réception âu Prince héritier 
èt Belgique dans son 

nouveau Régiment 
Dunkerque, 7 avril. — Dans la cérémonie 

de réception du prince héritier de Belgique 
dans son nouveau régiment, assemblé sur 
le front, drapeau déployé, en présence du 
roi Albert et de la reine Elisabeth, le souve-
rain, prenant .la parole, exprima la joie qu'il 
éprouvait à voir son fils faire partie d'un 
régiment de héros, dont la gloire, acquise 
sur les champs de bataille de l'Yser, restera 
inégalée. 

Tandis que le roi parlait, le canon tonnait 
dans les environs. Le prince Léopold, bien 
qu'il n'ait que -juatorze ans depuis tantôt 
trois mois, suppliait son père de le laisser 
entrer dans ses rangs. Sur ses instances, le 
souverain consentit à ce qu'il lit parti© du 
régiment de ligne illustré par la défense de 
Dixmude, qui valut à son drapeau la déco-
ration de l'Ordre de-Léopold. 

un souverain 
L'Emploi du Temps 

du Roi George 
Londres, 7 avril. — Sur la vie du roi 

George depuis le début de la guerre, une 
revue publie ces intéressants détails : 

Dans les premiers jours du mois d'août, 
Je roi ne se retirait dans sa chambre à 
coucher qu'après trois heures du matin, 
pour être debout et se remettre au travail 
quatre heures après. Le personnel du .se-
crétariat du palais devint trop limité pour 
un tel supplément de travail. Il fut aug-
menté; des salles adjacentes furent trans-
iormées en bureaux, et tout le département 
du secrétariat fut réorganisé. 

Mais aux premiers jours de la guerre, ce 
fut grâce à l'énergie du roi et à celle de 
lord Stamfordham, le secrétaire de s.es 
commandements, qu'il n'y eut ni retards 
ni confusion. Lord Stamfordham a, bien 
entendu un rôle d'une importance parti-
culière. Il est le secrétaire confidentiel du 
roi et travaille avec lui dans son cabinet 
particulier, une salle vaste, aérée, très 
éclairée, située au premier étage du pa-
lais de Buckingham, avec vue SUT le jar-
din et appelée le «bureau». La table de 
travail du roi. en chêne massif, lui fut 
donnée par son père. C'est une réplique 
de celle sur laquelle travaillait Edouard 
VII La table de travail de lord Stamfor-
dham est à une certaine distance. On re-
marque sur cette table cinq grands pla-
teaux à lettres sur lesquels on lit : « Let-
tres du roi. Demandes. Etranger. Intérieur. 
Guerre. » , 

Le roi avait l'habitude de réserver la-
près-midi au repos, à ses affaires person-
nelles, à celles de la famille royale. De-
puis la guerre, on peut dire que le roi n'a 
plus de loisir, ne s'étant permis que quel-
ques jours de retraite à York-Cottage, à 
l'époque de la Noël. 

Voici un résumé de la journée du roi : il 
se lève le matin à six heures et demie, et 
après avoir pris une tasse de thé, dépouil-
lé la correspondance arrivée tard dans la 
nuit. A huit heures et demie son déjeu-
ner lui est servi. Aussitôt le déjeuner pris, 
le roi s'occupe de la correspondance arri-
vée le matin et cela pendant deux heures. 
Puis viennent les visites des ministres, la 
lecture des dépêches, les visites de diplo-
mates. L'heure du lundi a bientôt sonné. 
A ce moment, il arrive souvent à Sa Ma-
jesté de prendre ce repas dans son cabi-
net de travail, et le repas parfois se bor-
ne à quelques sandwlcnes. 

Après le lunch, c'est souvent une conver-
sation avec lord Kitchener, une visite à 
l'amirauté, des visites amx blessés dans les 
différents hôpitaux. 

Le dîner est servi à huit heures. De neuf 
heures à minuit, le roi est occupé géné-
ralement à Ure les dépêches qui arrivent 
du ministère de la guerre, de l'amirauté 
et du Foreign-Offlce. 

Le roi George est un souverain essen-
tiellement constitutionnel, mais au cours 
de ses entrevues avec les ministres il n'a 
jamais évité d'assumer la responsabilité 
d'une opinion nette et définie sur les ques-
tions d'importance. vitale et d'ordre natio-
nal. 

L'Ambassadeur 
des Etats-Unis 

casse 

L'Autriche 
découragée 

velîesdaFron 
( Officiel ) 

L'ACTIVITÉ 
de l'Aviation française 

A propos des Révélations 
de M. Venizelos 

UNE DENEGATION DU GOUVERNEMENT 
Athènes, 6 avril. — Le bureau de la presse 

publie le communiqué suivant : 
i Le gouvernement ayant pris connaissan-

ce des événements dès sa constitution, décla-
re que jamais le roi n'a consenti à engager 
des pourparlers en vue de céder des territoi-
res grecs à une puissance-étrangère, et qu'il 
n'a jamais eu à agréer de telles propositions. 
Le gouvernement se trouve dans l'obligation 
de publier cette communication en raison 
des dernières informations publiées par M. 
Venizelos dans les journaux. » 

Pas d'Alliance Scandinave 
Christiania, 7 avril. — Au sujet de la nou-

velle alliance défensive qui a été conclue en-
tre les trois royaumes Scandinaves en prévi-
sion d'une attaque éventuelle de l'Allema-
gne ou de la Russie, le «Tidens Tegn» dé-
clare qu'il est autorisé à démentir cette in-
formation, qui est dépourvue de tout fonde-
ment. 

Un Article significatif 

du « Mir » 
Sofia, 5 avril. — Le «Mir» vient de pu-

blier, sous le titre de « Le Devoir bulgare », 
un article écrit par le général Vasof, qui a 
produit une grosse sensation. 

Le général déclare que la Rulgarie n'a 
qu'un seul intérêt, c'est d'entrer sans tarder 
en action contre la Turquie. 

Le Gouvernement bulgare 
saisit l'Or 

Sofia, 5 avril. — Le ministre de l'intérieur 
vient de donner l'ordre aux autorités doua-
nières bulgare; de saisir tout l'or qu'elles 
trouveraient en possession des voyageurs 
entrant ou sortant de la Bulgarie. Le pré-
texte invoqué pour justifier cette mesure 
est le désir du gouvernement d'empêcher 
toute spéculation. 

Une demande 

d'Enquête serbe 
Nlsch, 7 avril. — A maintes reprises de-

puis le commencement de la guerre ac-
tuelle, des bandes de comitadjis formées en 
territoire bulgare firent des incursions en 
Serbie. Il y a trois jours, de grandes masses 
de comitadjis bulgares, formées et équipées 
cette fois encore en territoire bulgare, firent 

Eendant la nuit irruption en Serbie dans le 
ut de détruire le chemin de fer de Saloni-

que à Uskub et de soulever des populations 
paisibles. Ces bandes attaquèrent les postes 
serbes qui gardaient la voie ferrée, les ga-
res et plusieurs villages, d'où ils emmenè-
rent en Bulgarie un grand nombre de pay-
sans et une énorme quantité de bétail. Les 
Bulgares nient que ces bandes furent for-
mées en Rulgarie et persistent à prétendre 
que ce sont les populations de Macédoine 
qui se sont soulevées contre une prétendue 
oppression de la part des autorités serbes. 

Comme il est impossible de démontrer au-
trement où se trouve la vérité, l'Association 
des journalistes serbes prie les r-rands jour-
naux européens et les agences télégraphi-
ques de vouloir bien envoyer en Serbie un 
représentant pour faire une enquête sur pla-
ce et Juger de la valeur de ces affirmations. 

Le Rappel des Officiers 
américains d'Allemagne 

Washington, ; avril. — La véritable rai-
son du rappel des officiers américains qui 
suivaient les opérations des armées alle-
mandes est l'augmentation de la tension 
des rapports de ces attachés avec les au-
torités militaires allemandes, qui avait aug-
menté au point de devenir un sentiment 
hostile. 

 « „. 

La Note américaine 
au Gouvernement an 
Washington, 7 avril. — Le point capital 

de la Note américaine au gouvernement 
anglais, c'est que le gouvernement améri-
cain notifie son intention de réclamer des 
indemnités en faveur des expéditeurs amé-
ricains. A la fin de î& guerre, sans doute, 
on présentera une affiflition assez considé-
rable qui sera renvoyée devant une com-
mission des réclamations. 

Les Américains résidant 
en Allemagne 

New-York, 7 avril. — Le département d'E-
tat tient à ce que les Américains actuelle-
ment en Allemagne quittent ce pays le plus 
tôt possible, et U refuse maintenant tout pas-
seport aux citoyens américains originaires 
des pays bdldgérants. Il décourage même 
les visites en Allemagne des Américains nés 
aux Etats-Unis. 

Mort du plus Audacieux 
Aviateur américain 

New-York, 7 avril. — Lincoln Beachey, le 
Pegoud d'Amérique, s'est tué dans une 
chute fantastique à San-Francisco. Les ai-
les du monoplan se brisèrent et allèrent 
heurter la queue de l'appareil. Beachy 
était lancé dans la vase, aux « Portes Ma-
rines» de l'Exposition. 100,000 personnes, 
alors dans l'enceinte de l'Exposition, as-
sistèrent à cette chute terrible, muettes 
d'effroi, et se précipitèrent sur le lieu de 
l'accident. Le malheureux aviateur ne put 
être retiré de la vase qu'une heure et de-
mie plus tard. 

L'Amérique perd son meilleur, son plus 
audacieux aviateur. Avant de monter sur 
l'appareil, qui était neuf et de marque al-
lemande, Beachey avait exprimé un avis 
défavorable sur lui. 

Une audacieuse protestation 
Washington, 7 avril. — Le gouvernement 

allemand a protesté contre la retenue du va-
Peur de la Hamburg-Amerika 1' « Oden-
wald », saisi le 23 mars à Porto-Rico, au mo-
ment ou il tentait de s'évader.  _ ^_ _ 
La Note américaine 

UNE DECLARATION DU PRESIDENT 
WILSON 
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Les Nouveaux Zeppelins 
Genève. 7 avril. — Le zeppelin dont on 

a vu les essais de la rive suisse du lac de 
Constance a effectué un voyage de nuit de 
Friedrichshafea à Ulm, Nurenberg, Stutt-
gart et retour. 

Il est du tout dernier modèle de ceux qui 
ont été envoyés déjà à Wilhelmshaven et 
à Stubbee mais son armement est légère-
ment modifié. Outre les projectiles à mains, 
il possède deux canons mitrailleurs à tir 
rapide : l'un à l'avant, l'autre à rarrlere; 
quatre mitrailleuses sur les côtés et deux 
projecteurs d'un nouveau modèle. Ce nou-
veau zeppelin va être envoyé à Cologne. 

Deux autres seront prêts au milieu du 
mois. De? pièces détachées pour en monter 
huit autres sont en magasin à Friedrichs-
hafen-. 

Une Manifestation de la Minorité 
du Parti socialiste allemand 

Paris, 7 avril. — L'« Humanité » reçoit de 
Hollande un Manifeste que vient de publier 
la minorité internationaliste et la « Social 
Démocratie» allemandes. Ce Manifeste rap-
pelle les pertes effroyables d'hommes et 
d'argent que la guerre a d'ores et déjà coû-
tées : 

« Les dépenses totales de la guerre se mon-
tent déjà pour toute l'Europe à plus de 80 
milliards. Chaque jour augmente la note 
que le peuple, c'est-à-dire la fraction labo-
rieuse des nations, devra payer. La guerre 
n'épuise pas que le présent, elle ruine l'a-
venir. » 

Selon les signataires du Manifeste, le ca-
ractère réel de la guerre s'est aujourd'hui 
complètement modifié. Au début, le mot d'or-
dre était la défense nationale; aujourd'hui, 
de part et d'autre, on ne parle plus que 
d'écraser l'ennemi, de telle sorte qu'il ne 
puisse T'-'S jamais se relever. 

« Quel sera le résultat, si on permet à cette 
fureur sanguinaire de se continuer sans op-
position ? Ou la domination tyrannique du 
conquérant ou bien le sang versé jusqu'à 
ce qu'on soit complètement épuisé de part 
et d'autre. Dans un cas comme dans l'au-
tre, le développement économique, démocra-
tique et socialiste de l'Europe sera retardé 
pour des siècles. » 

Le Manifeste nie -que l'esprit chauvin do-
mine chez les socialistes des pays en guerre 
avec l'Allemagne. 

« Même en France, disent Liebknecht et ses 
amis, pas un socialiste ne se prononce pour 
une politique de conquête. » 

Le Manifeste se termine par ces mots • 
• Nous saurons maintenant agir de toutes 
nos forces pour la prompte conclusion de 
la paix. Ce qu'on veut, on le peut, et qu'à 
travers le monde, par-dessus les frontières 
sa fasse partout entendre le cri de : « Paix 1 » 

 ^ 

La Condamnation 
du Pasteur Herzog 

Bâle, 6 avril. — C'est par erreur que l'on 
a annoncé que le pasteur suisse Herzog 
avait été condamné par le conseil de guer-
re à deux mois de prison. Le pasteur Her-
zog a été condamné à un mois de déten-
tion, dont il faut déduire quinze jours de 
prison préventive.  « 

LES TERRITORIAUX 
des Classes 1887 et 1888 
et les Pères de six Enfants 
Paris, 7 avril. — Les instructions réglant 

le renvoi dans leurs foyers des hommes des 
classes 1887 et 1888 ou des pères de six en-
fants qui sont assimilés à la classe 1887 com-
portent des exceptions à l'égard de certains 
réservistes territoriaux de ces classes exer-
çant des professions spéciales défîmes par 
ces instructions. Si le ministre est saisi de 
cas précis, il fera examiner si ces instruc-
tions ont été ou non judicieusement appli-
quées. 

Pour nos Mutilés 
Paris, 7 avril. — Le ministre de la guerre 

d'accord avec le généralissime, vient d'auto-
riser les généraux commandant les régions 
où se trouvent hospitalisés des mutilés ou 
des aveugles, à proposer pour la Légion 
d'honneur les officiers, et pour la médaille 
militaire les sous-officiers, caporaux ou sol-
dats qui, avant leur blessure, ont fait « tout 
leur devoir militaire ». 

Voilà une heureuse décision qui recueille-
ra l'adhésion de tous les Français. 

Les premières journées du printemps, 
plus longues et plus claires, ont été mar-
quées par une recrudescence de l'activité 
de nos aviateurs. Les communiqués rela-
tent, parmi leurs opérations, les plus glo-
rieuses et les plus directement efficaces. Ils 
né peuvent mentionner le travail quotidien 
de l'aviation sur tout le frpnt des armées. 

Celle-ci s'est adaptée aux nécessités de la 
guerre de positions. Sa tâche est multiple. 
Elle prête d'une façon régulière son con-
cours aux actions d'artillerie qui se dérou-
lent chaque jour sur de nombreux points 
des lignes. Son service de reconnaissance 
apporte de précieux renseignements à l'état-
major. Enfin, les bombardements et la 
chasse des avions ennemis demeurent par-
mi ses tâches essentielles et non les moins 
périlleuses. 
RECONNAISSANCES ET BOMBARDEMENTS 

Le simple récit d'une journée d'opéra-
tions aériennes permettra d'apprécier quel-
le est la valeur de l'effort fourni par ce 
service. Le bilan du 2 avril comporte 43 
reconnaissances et 20 réglages de tir. 

De nombreuses photographies sont prises 
des positions ennemies. De leur côté, deux 
groupes d'aérostation effectuent des régla-
ges de tir. 

Les opérations de bombardement sont au 
nombre de 7. Dès le petit jour, entre cinq 
et sept heures du matin, une escadrille 
lance des obus en Alsace sur les hangars 
et le champ d'aviation d'Habsheim, l'usine 
d'Ietwiller, la gare de Walhelm. A Bens-
dorf, une bombe de dix kilos est jetée sur 
la gare; trois bombes sur les cantonne-
ments ennemis. A neuf heures cinquante, 
sept avions survolent la Woëvre, parvien-
nent à Vigneulles où l'on a constaté la 
construction par les Allemands de bara-
quements en tôle ondulée, et les criblent 
d'obus. On peut voir les projectiles tomber 
en plein sur les constructions. Le terrain 
d'aviation de Coucy. ie château au nord de 
Soissons et la gare de Comines, en Belgi-
que, sont également bombardés. Quand la 
nuit est venue d'autres aviateurs prennent 
l'air. 

En Champagne, trois obus de 30 enca-
drent la gare de Sornmepy, quatre obus 
tombent sur la station de Dontrinn. Des bi-
vouacs, près de l'Ecailla et de Saint-Etien-
ne-sur-Suippes, sont atteints par des obus 
de 90. Sur d'autres bivouacs, auprès de 
Bazancourt et de Pont-Faverger, nos avia-
teurs lancent un millier de fléchettes. 

CHASSE D'AVION 
Notons enfin la capture d'un avion enne-

mi. Le 1er avril, déjà, deux aviatiks 
avaient été descendus : l'un dans la ré-
gion de Soissons, après une lutte très 
chaude, par un coup de carabine bien ajus-
té; l'autre au-dessus de la vallée de la Lys, 
par un tir de mitrailleuse qui. atteignant 
le réservoir, avait mis 1-e feu à l'appareil. 

Le 1er avril, vers six heures du matin, 
un de nos avions croisant, autour de Reims 
aperçoit un albatros qui se dirige vers la 
ville. Il le prend en chasse, lui coupe la 
route, essuie de sa part une assez vive 
mousqueterie à laquelle il répond efficace-
ment. L'avion allemand tombe dans nos li-
gnes. Pilote et observateur sont faits pri-
sonniers. 

C'est par cette activité continue, cette in-
lassable audace et cet heureux esprit d'of-
fensive que l'aviation française s'est, au-
jourd'hui, acquis incontestablement la 
maîtrise de l'air. 

L'AMITIÉ SÉCULAIRE 
des deux Grandes Républiques 

Paris, 7 avril. — L'ambassadeur des 
Etats-Unis d'Amérique a été chargé 
par son gouvernement de faire con-
naître au département des affaires 
étrangères la manière de voir du ca-
binet de Washington à propos de la 
communication qui lui avait été faite 
par le gouvernement français du dé' 
cret du 13 mars relatif au commerce 
avec l'Allemagne. Cette manière de 
voir est exposée dans la Note qui a 
été remise au cabinet britannique par 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres en réponse à la communication 
de l'ordre en conseil britannique por-
tant la date du 15 mars. En s'acquit-
tant de sa mission, le 3 avril, l'am-
bassadeur a déclaré à M. Delcassé, 
comme Vambassadeur des Etats-Unis 
à Londres l'a déclaré à sir Ed. Grey 
sur les instructions du gouvernement 
américain, que la présente Déclaration 
des vues des Etats-Unis est faite dans 
l'esprit le plus amical et en accord avec 
la simple franchise qui a toujours ca-
ractérisé les relations des deux gouver-
nements dans le passé et à qui sont 
dues, dans une large mesure, la paix 
et l'amitié existant entre les deux na-
tions sans interruption pendant plus 
d'un siècle,  » „ -. 

Sur la Dernière Note 
américaine 

Aigres Commentaires allemands 
Amsterdam, 7 avril. — La « Gazette de 

Cologne », commentant la Note des Etats-
Unis à l'Angleterre, dit : 

« Cette Note semble plutôt avoir été ré-
digée contre l'Allemagne que contre l'An-
gleterre et elle est conçue en de tels ter--
mes que cette dernière puissance peut par-
faitement l'ignorer sans rien avoir à crain-
dre de la part des Etats-Unis. Par contre, 
et quoique d'une façon voilée, l'Allemagne 
se voit faire le reproche de ne pas observer 
les règles de la- guerre, telles qu'elles sont 
reconnues par les rations civilisées. De fait, 
la Note produit l'impression d'une mesure 
antiallemande parce qu'elle procure à l'An-
gleterre la certitude qu'elle peut continuer 
le blocus illégal de l'Allemagne; c'est la 
carte blanche donnée aux Anglais de con-
duire cette guerre à l'aide de la famine. 
Ainsi cette deuxième protestation américai-
ne contre la tyrannie maritime anglaise se 
termine d'une façon aussi pitoyable que la 
première. L'Amérique se soumet à tout acte 
de violence de l'Angleterre, tandis que, d'un 
autre côté, elle continue avec ardeur à ap-
provisionner nos ennemis en armes, en 
tout autre matériel de guerre et même leur 
avance de l'argent » 

. _—« 

LE BLOCUS 
Le Cas du « Dacia » 

Paris, 7 avril. — Les ministres de la ma-
rine, des affaires étrangères et des finances 
viennent d'élaborer un projet de loi ayant 
pour objet d'ouvrir un crédit extraordinaire 
pour le paiement de la valeur des cargai-
sons appartenant à des neutres et dont l'a-
chat a été reconnu nécessaire. 

Le projet vise notamment le cas du « Da-
cia» qui portait d'Amérique en Allemagne 
une cargaison de coton et qui a été pris par 
nos navires de guerre et mené dans un port 
français. r 

L'Archiduc Frédéric 
a fait Appel à l'Allemagne 

Vienne, 7 avril. — Les ministres autri* 
chiens ont eu hier une réunion pour discu< 
ter les manifestes des diffésrents groupes po> 
litiques demandant rinterv,ention immédiat* 
du gouvernement pour la paix. U a été dil 
que la paix ne pourra pas se faire d'un Joua 
à l'autre, mais qu'on ouvre au moins la voi< 
à des pourparlers qui permettent en mêm< 
temps la cessation des hostilités. U a êU 
également question du ravitaillement de la 
capitale, où la misère la plus effrayanU 
commence à régner. U n'est pas de jora 
qu'on ne relève sur la voie publique dei 
gens tombant d'inanition. 

Athènes, 7 avril. — Des Epirotes arrtv< 
de Trieste racontent qu'à la suite de la la 
situde causée par la prolongation de la gu 
re, le peuple autrichien, épuisé, a péri 
toute confiance dans une heîureuse issue 
la guerre. Il considère que la résistance 
vaine désormais. 

La cherté et la rareté des vivres provo 
quent partout un grand mécontentement 
Les boulangeries n'ouvrent plus qu'à 
heures et demie; elles sont assiégées par M 
foule, qui achète du pain noir répugnant, Ha 
briqué avec toutes sortes do matières, e 
même avec des caroubes, et livré en quan 
tité insuffisante. Par suite du manque d'au 
tre nourriture, les animaux mangent d» 
sucre non raffiné. 

Rome, 7 avril. — On prétend ici que le] 
autorités militaires austro-hongroises, peai 
suadées qu'elles ne pourraient plus résiste 
longuement à la pression russe dans les Car 
pathes, pression consécutive à la prise di 
Przemysl, auraient demandé de nouveau: 
secours militaires à l'Allemagne, qui, mena 
cée elle-même, aurait refusé l'envoi de non 
Telles troupes. 

Cette information paraît vraisemblable, 
on se rappelle avec queUe insistance 1*: 
voyé "spécial du « Rerliner Tageblatt * a 
quartier général autrichien, le major M 
rath, a télégraphié à son journal : « Il 
urgent que la pression russe diminue * 
les Carpathes. » 

L'opinion publique austro-hongroise, li 
peuple comme les personnalités militaires 
est persuadée que la bataille actuelle aurs 
une valeur décisive pour les destinées d< 
la monarchie. Or, le généralissime, l'archi 
duc Frédérick, dans une ronversatldn avei 
le major Morath, a reconnu que les armée» 
qui sont sous ses ordres ne peuvent pas pui 
ser des renforts dans une population d» 
170 millions comme la Russie; que tout a 
qu'dles peuvent faire, c'est de tenir dur 
mais que chacun de ses hommes croit diffl 
cilement que ses forces lui permettront d< 

- résister durant toute la période de la lutte 

Situation financière 
allemande difficile 

New-York, 7 avril. — Un homme d'affaires 
américain de retour d'une longue visite en 
Allemagne déclare avoir reçu des banquiers 
allemands l'aveu que la puissance financière 
de 1 Allemagne est pour la plus grande par-
tie superficielle et que l'émission des em-
prunts en Allemagne va rencontrer des diffi-
cultés toujours croissantes., n ' 

La n'a Belle Lison 
pas été arrêtée 

Paris, 7 avrU. — Il a été annoncé ces j jurs-
ci l'arrestation de Louise Welsch, dite la 
« Relie Lison », ex-amie de l'espion Ullmo. 

Cette nouvelle est le fait d'une confusion. 
R s'agissait simplement d'une autre femme, 
qui, dans des circonstances assez banales, 
avait escroqué diverses sommes d'argent à 
des militaires anglais. Elle a été transférée 
au Havre, à la disposition de la justice. 

Quant à la belle Lisofa elle a donné elle 
même un démenti aux Taux bruits qui cou-
raient sur son compte. Elle n'a jamais été 
internée dans un camp de concentration et 
elle se trouve depuis le mois de novempre 

l. damier, dans sa îamaile.. à MOAtaphfti),/ 

Lf Pape aurait suggéré 
à François-Joseph 

de conclure la Fai* 
Londres, 7 avril. — On mande de Rome 

« Daily News » que, selon des renseigne! 
ments confidentiels, il est possible que rAuj 
triche fasse une paix séparée. Il n'est pa^ 
douteux que le pape aurait dit à l'empereul 
François-Joseph que son premier devoir esj 
d'éviter la dislocation de son empire, mêin4 4 
au prix d'un sacrifice territorial. » 

LES «TRES 
L'Incursion des Comitadjis 

eraîions 

La Situation à Constantinople 
Dedeagatfli 6 avril. — Selon des rensei-

gnements de bonne source reçus de Cons-
tantinople, un grand découragement ré-
gnerait dans la capitale ottomane. Les et-
nciers allemands, qui redoutent un soulève-
ment des troupes, passent la nuit à bord des 
navires allemands ancrés dans la Corne d'Or. 

Les Atrocités allemandes 
en Belgique 

Un témoignage américain 
New-York, 7 avril. — Le révérend docteur 

Charles-T. Raylis, de Brooklyn, membre du 
Comité américain de secours aux Relge^, 
vient d'arriver à New-York après avoir par-
couru en auto toute la Relgique. Il n'eût ja-
mais imaginé, dit-il, qu'un pays civilisé pût 
être aussi complètement dévasté par une ar-
mée d'invasion soi-disant civilisée. 

Le docteur déclare que les Allemands sont 
les guerriers les plus inhumains de l'histoire 
et qu'à côté d'eux les Huns et les Vandales 
ne sont que des amateurs. 

Il a causé avec le cardinal Mercier, à Ma-
lines. et, avec Mgr Dcehr, du Collège améri-
cain à Louvain, et ils ont confirmé"l'impres-
sion qu'il avait recueillie. 

Arrestation de la Duchesse 
d'Ursel 

Amsterdam, 7 avril. — La duchesse d'Ur-
sel a été arrêtée à Rruxell-es par les autorités 
allemandes; elle est accusée d'avoir aidé des 
Belges à rejoindre l'armée du roi Albert. 

uerre de Pirates 
LE CAS DU K PRINZ-EITEL-FRIEDRICH 

La protestation anglaise 
Washington, 7 avril. — Le gouvernement 

anglais a protesté contre le long délai ac-
cordé au « Prinz-Eitel-Friedrich », déclarant 
que le délai excède de beaucoup la période 
requise pour effectuer les réparations néces-
saires et immobilise des croiseurs anglais 
qui auraient pu vaquer à d'autres besognes. 
«»if01?oHrnement anglais soutient que il tra-, pouI .K 5 Prinz-Eitel-Friedrich » 

rtiî? Un vérltable équipement nouveau. 
Wo ^Parlement d Etat a répondu qu'il était 
lu?mî

m
fl?TuVTes?ctions et devrait décider 

m,pïïïme- luel es réparations convenaient et 
quel délai serait nécessaire pour les effectuer. 

UN BEL ACTE DE BRIGANDAGE 
V «En^rt avr^'.r.°n falt remarquer que ii,î^ gl5.nd", d un Port suédois à un 

désh- rif ^0tlf à 1 ̂  d*s Allemands que le 
peur &â W"*r die la cargaison du va! peur, c est tout simplement du brigandage. 

— «• — . 

Le Sous-Marin * U-29 » 
est reconnu perdu 

manda^rtSSv.7 aVTH' ~Z L'amirauté aile-
n'e3 n

a
=î£are que le s<>us-marin «U-29» 

sière.P re reverm de sa dernière croi-

du3M°SÎSïïui1i3ïlf de l'amirauté britannique 
2tâ n^îra ayant dlt %ne 16 bâtiment avait 
rtnit^t I7ec son éliuiPage. ce sous-marto dou.dpnq être considéré comme perdu.7' 

Les Blessures du « Medjidie « 
Pétrograd, 7 avril. — Des scaphandriers 

ont constaté que le croiseur turc «Medjidlé » 
nest pas endommagé en dehors de la déchi-
rure qu'il porte à son avant. 

Un Bataillon de Maoris 
Melbourne, 7 avril. — Parmi les nouveaux 

contingents récemment partis de la Nouvelle-
Zélande pour l'Egypte, le bataillon maori 
de 500 hommes a excité une grande admira-
tion. Chacun des hommes est un véritable 
géant et un athlète. 

Les Insurgés albanais 
attaquent Durazzo 

Athènes, 7 avril. — Les insurgés albanais 
continuent de bombarder Durazzo. Plu-
sieurs obus sont tombés sur la maison mê-
me d'E'ssad-Pacha. Ce dernier, qui avait été 
mis en demeure par les insurgés de quitter 
la ville ou d'autoriser les non combattants 
à en sortir, avait demandé douze heures 
pour donner une réponse. Il a donné l'ordre, 
à l'expiration du délai, d'attaquer les insur-
gés. 

Ces derniers seraient au nombre de 5,000 
et seraient munis d'artillerie à tir rapide. 
Rs sont commandés par Revik Zoptanis, 
cousin d'Essad-Pacha, et l'un des agents les 
plus dévoués de l'Autriche en Albanie. 

DU CÛTÊJiBSSE 
Les Drapeaux de Przemysl 

Pétrograd, 7 avril. — Les drapeaux des ré-
giments de la garnison avaient été déchirés 
en une infinité de petites banderoles numé-
rotées soigneusement pour une reconstitu-
tion future et dissimulés par les officiers au-
trichiens dans la coiffe de leurs képis. Cette 
ruse a été éventée. 

Peu de Forts de Przemysl 
furent endommagés 

Pétrograd 7 avril. - La commission russe 
chargée d'étudier l'état de la place forte 
de Przemysl après sa reddition rapporte que 
gés seulement sur 41 ont été endomma-

Quelles Désillusions! 
^R?n^' J avri1- ~,Les journaux de Vienne 
et de Budapest ne laissent aucun doute que 
la monarchie J. -.verse une période grave. La 
crise qui s'est ouverte par la chute de Prze-
mysl n'a fait depuis que s'accentuer. Le dé-
couragement semble général. 

Le comte Aponyi, un des chefs politiques 
de Hongrie les plus intransigeants vis-à-vis 
des nationalistes non Magyares dans un ar-
ticle de la « Zeit » relève que les 9/10 de la 
population en Italie et en Autriche-Hongrie 
se représentaient la guerre comme une sim-

§le promuia'tî. Les Allemands devaient se 
ébarrasser de la France et du corps expé-

ditionnaire anglais en deux ou trois mois 
L'Autriche devait écraser rapidement la Ser-
bie. L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie libé-
rées porteraient alors tous leurs efforts con-
tre la Russie. Les premiers mois de la guerre 
semblèrent donner raison à ces prévisions 
mais vinrent ensuite les désillusions : l'arrêt 
des troupes allemandes en France, la mar-
che en avant des Russes empêchant l'offen-
sive contre la Serbie, enfin, la chute de Prze-
mysl. Ces désillusions ont été supportées par 
l'Autriche-Hongrie avec un admirable cou-
rage, mais l'âme des peuples est mise à une 
rude épreuve, et seuls les plus résistants 
vaincront. 

Cet article venant après ceux de la « Neue 
Freie Presze», où étaient exprimées toutes 
les craintes de l'opinion autrichienne devant 
I invasion russe des plaines de Hongrie est 
symptomatique. Il est difficile d'en présu-
mer que l'Autriche-Hongrie est déjà prête à 
conclure la paix mais de nombreux indices 
permettent de croire que la monarchie tra-

^buUesŒftés! PÏUS 16 

LE BUT POLITIQUE 
Athènes, 7 avril. — Dans les milieux au* 

torisés, on croit que le raid des comitadjis 
bulgares sur le Doiran avait un but strate^ 
gique et politique. L'occupation du seçteuïj y 
du chemin de fer Doiran-Ghergheli parles > 
comitadjis couperait en effet les communi^ 
cations serbes avec Salonique et menace-^ 
rait la sécurité du nouveau territoire grecy 

Le but politique des comitadjis était d^ 
favoriser la mission du maréchal von de? 
Goltz à Berlin. Celui-ci devait, en effet, 
conseiller une attaque austro-allemand? 
contre la Serbie, attaque qui est considéi 
rée à Constantinople comme un moyen sûï 
de créer une diversion à l'attaque des Dar< 
danelles et du Bosphore par les alliés. 

Si le raid avait réussi, une autre force 
d'environ 10,000 hommes, qui est concen» 
trée près de Stroumnitza, aurait soutçmi 
la première et assuré l'occupation du s,eé-<^ 
tour ferré Doiran-Ghelgheli. ^ 

Un autre but du raid des comitadjis était 
d'embrouiller les relations de la Serbie ei 
de la Grèce avec la Bulgarie, et d'ameneï, 
les deux premières puissances à entrer en 
hostilités contre la dernière. Toutefois, on 
ne croit pas que le coup qui a été organisé 
en territoire grec ait été soutenu par la 
gouvernement bulgare. Doiran est en Ser-< 
bie, mais la gare de cette ville est située en' 
territoire grec. 

LA PREMEDITATION 
Nisch, 7 avril. — Des télégrammes offiv 

ciels confirment que l'attaque des bandes 
en Serbie aurait été préparée sur le terri-< 
f oire bulgare en vue de couper les commua 
nications avec Salonique. ' ^ 

Parmi les comitadjis tués, on a trouvé * 
des Turcs et des Autrichiens. Sur leurs! 
cadavres, on a découvert des preuves que 
leur mission immédiate était d'intercepter 
les approvisionnements destinés à l'armée; 
serbe, de faire sauter les tunnels et d'obli-
ger les populations de la frontière h passer, 
en Bulgarie, de façon qu'on pût dire qu'el* 
les s'y étaient enfuies parce qu'elles étaient 
mécontentes de la domination serbe. 

LA LIGNE DE SALONIQUE 
Salonique, 7 avril. — Le gouvernement 

grec a appelé l'attention du gouvernement 
de Sofia sur les tentatives dirigées par les 
bandes de comitadjis contre le chemin de 
fer de Salonique au moment où toute la pé-
ninsule utilise cette seule voie de communia 
cation avec le port de Salonique. Le gouver, 
nement grec a porté cette protestation à LajW 
connaissance des gouvernements de Pétro>' 
grad et de Bucarest, pour lesquels la voie 
de Salonique constitue 10 seul moyen de 
communication avec la mer Egée. U leur a 
demandé d'appuyer sa réclamation. 

Armée du Caucase 

Communique de PEtat-MaJor 
Pétrograd, 7 avril. — Les 3 et i avril, 

nous avons repoussé toutes \es attaques 
turques à notre aile droite et sur le front 
maritime. 

Dans la direction d'Olty, nos troupes 
ont délogé les Turcs qui occupaient une 
bonne position. Nous avons fait des pri-
sonniers dans la région d'Okhor. 

On ne signale sur les autres fronts que 
des échanoes^ de. coups de fusil, sans im-
vortanoe, ' ' ~« ' ̂ rî"*^Vi ^ • 

Les Comitadjis définitivement 
dispersés 

Athènes, 7 avril. — On mande de Guev-
gheli que les bandes de comitadjis qui 
avaient attaTUé le territoire serbe ont été 
définitivement battues et dispersées. 

Les plus sérieuses mesures on été prises 
par les autorités militaires serbes pour ga-
rantir la frontière contre de nouvelles agrès» 
sions. » 

L'Âttltnâe de l'Italie 
M. Salandra de Retour à Rome 
Rome, 7 avril. — M. Salandra, président 

du conseil, est rentré à Roma II convoquera 
le conseil des ministres à la fin de la semai-
ne. 

La Censure militaire en Italie 
Rome, 7 avril. — Le journaliste Gino Piva 

a été arrêté pour infraction à la nouvelle loi 
interdisant la divulgation des informations 
militaires. 

un Accord italo-serbe 
Rome, 7 avril. — On affirme que le voyage' 

de M. Tittoni à Rome a bien un caractère 
politique. On peut en conclure qu'il est venu 
renouer des pourparlers interrompus dans 
le but de laisser M. de Rillow formuler ses 
propositions. La chose est très probable car, 
d après les meilleurs renseignements, un ac-i 
cord italo-serbe est sur le point d'aboutir; 
grâce à l'int ention amicale de la France* 

Les bases de cet accord seraient les suivan-
tes : «L'Italie ne s'opposerait pas à ce que 
la Serbie occupe un débouché dans l'Adriati-
que, mais à la condition que ce territoire ne 
soit pas fortifié. Quant à la question de Tries-
te et de l'Istrie, elle ne serait même plus dis-
cutée, le caractère italien de ces deux régions 
étnnt reconnu par les gouvernements alliés. » 

Si l'accord italo-serbe est établi, comme' 
on le croit, dans le courant de la semaine, 
on peut considérer l'entrée en scène de l'Italie 
comme imminente. 
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Une Me de la Grèce 
a la Bulgarie 

Londres, 7 avril. — On annonça, 
que le gouvernement grec a envoyé à\ 
la Bulgarie une Note rédigée en teu 
mes conciliants et amicaux et faisani 
ressortir les dangers d'incursions fai-
tes par des bandes contre les c/iemtas,, 
de fer. ) 

Cette Note a trait aux différent? 
raids exécutés sur la ligne de Saiônfâ 
que, la seule qui relie. 
l'Europe* la Grèce * 

Les Ministres grecs 
tiennent Conseil 

Athènes, 7 avril. — - longues conférences 
ont eu heu hier entre les divers ministres 
L'objet de ces entretiens, auxquels assirent 

néral, et M. Politis, directeur pénérni nn »Sl 



V 

îfi. Venizelos et son Gouvernement 
Athènes, 7 avril. — Dès mie îw v»ni..i 

qui était en villégiature prS d'Athènei lut 
connaissance du communiqué du4uvVn" 
ment, il adressa au roi une lettré A£F 
«ne rectification. Leroitean«SS?

t
 ™ï?alîd,ant 

nu Conseil des mwZ Si fttte lettre 

tormulé de réponse q a £I1C0Te 

—- » — 

M. Ver/izelos estime 
la Guerre inévitable 

■^lY^TAiT^ co"espondant du * uany News » à Athènes a télégraphié • 

Ja^nu/S'i}05 m'a parlé aujourd'hui de 
toanKhta5"« Pc a exPrim<5 sa confiance iné-

lA nî! U des alliés pour TT^nr-r°lrarnnie entier en Orient/ 
Util H» p.ase des opérations récentes, 
ïvonininn 1

 T ? &1 €U ^PP™ aussi solide de kTm
5
i^ Propagande allemande ne * Kti. P

K
ro?rès parmi la grande masse 

» m* 5îlp
f
le'- NaiureUemen.t, aussitôt après 

* Kf^S10n' on se d'saH : . Nous venons l „£T r .deu»x guerres. Pourquoi en risquer 
* une afreV Mais * guerre est parfois . dr,.pSSlte

t
tragi^ue- 0n a eu le temps 

»m« ?
n+

ot?o
hir,^t 16 peuPle Srec ne voit plus 

» ̂ ?p2ant d autre solution que la guerre, î'feltai1! Patriotisme nous im-

*vJiav£l0TS demandé à M. Vênizelos s'il Tnnl J™13011*. de Pouvoir coopérer avec le 
réùSt IîtIEactuel- L'ancien président me répondit, avec son sourire énigmatioue • 
» râ vn^

1Stre des arîaires étrangères pour-
VmJ Ti°nner xme- meiUeure réponse que 

k ™V* ce qu* 3e Peux dire, c'est que » à i^f0UV€Tn.
e
.
ment suit la politique que ^ ™™T es.sentielle, il pourra compter sur 

W1.' et', en<oe cas- 11 n'aura pas be-!wîLd! *aire les élections. S'il en est an-
VSSStSki l6S ^e.otions dans un mois sont VJÎ?Z . les' et Je reviendrai au pouvoir 
«avec un mandat le plus clair possible. » 

LA PETITE GIRONDE w&mmmmœmmvmMtt:k, 

 w 

Les Rapports 
austro-roumains 

Bucarest, 6 avril (retardée dans la trans-
mission). — Le consul de Roumanie à C/er-
«uowitz et son secrétaire ont quitté une se-
conde fois la ville, emportant leurs bagages 
et emmenant leur famille. 

Des obus autrichiens ont éclaté eti terri-
toire roumain. Un aôro autrichien a survolé 
le territoire. 

Près de Marn.. rnitza, des gardes-frontières 
©fit tiré sans l'atteindre contre un aéro qui, 
-reconnaissant qu'il était en territoire rou-
main, rebroussa chemin. 

La Situation des Roumains en Bnkovine 
•M délicate. 

 » i ._ 

pîllEOIÎËRSÉ 
la Santé de M. de Freycinet 

Paris, 7 avril. — Voici le dernier' bulletin 
ne santé de M. de Freycinet : 

« Nuit bonne, l'amélioration continue. 
» & ViLLEPRANDS, D" LAND0U7A". » 

Le Général Pau à Naples 
Rome, 7 avril. — Le général Pau est arrivé 

n Naples, venant de Syracuse. 

Pour les Invalides 
et Ses Réformés 

Paris, 7 avril. — Plusieurs invalides et 
réformés n'ayant pas, par suite de l'encom-
brement extraordinaire des bureaux char-
ges de ce service, reçu ou leur pension ou 
»*- allocation, on nous prie de rappeler 
uut, l'Œuvre ir-édiate des invalides et ré-
formés de la guerre a pr"t but de venir ert 
a'do aux soldats indisponibles par suite de 
blessures ou de maladies qui ont entraîné 
ï-our eus la réforme n. 1 ou n. 2, ou même 
simplement un congé de convalescence re-
nouvelable. Elle a donné, après des enquêtes 
sérieuses, des secours immédiats sous di-
verses formes pour leur permettre d'atten-
dre la liquidation de leur pension; elle les 
aide également dans la recherche d'un em-
fcjoi ou d'un travail régulier. 

L'Aide immédiate aux invalides de la 
•SLerre a quatre moyens principaux d'ac-
tion : 

1. Elle donne des secours immédiats en 
argent aux soldats malades, invalides ou 
réformée qui, par suite de la lenteur inévi-
table de certaines formalités administrati-
ves, dé l'ignorance où ils sont souvent de 
in procédure spériale ou des retards mis à 
répondre k leurs demandes par les chefs 
ne} dépôts, se trouvent momentanément dé-
nués de toutes ressources; 

2. Elle leur assure des secours en nature : 
vêtements propres, objets de lainage, linge, 
repas; elle facilite aux isolés la recherche 
u un logement convenable. Cette catégorie 
ilt* secours peut être donnée également, sui-
vant le cas, mais dans des proportions moin-
dre.;, aux soldats qui jouissent jde leur allo-
cation journalière; 

3 L'Aide immédiate constitue également 
rour les soldats invalides ou réformés de 
*i guerre un office de renseignements : elle 
leur indique les démarches à faire, la mar-
rie à suivre pour hâter la liquidation de 
leur pension, etc. Les membres du comité 
de permanence se mettront à leur disposi-
tion pour les aider à faire leur correspon-
dance à cet égard; 

4. Enfin, l'Aide immédiate organise dès 
maintenant un service de placement pour 
Ses diverses catégories d'invalides et de mu-
tilés. A cet effet, elle fait appel aux commer-
çants et aux industriels pour lui indiquer 
les emplois dont ils disposeraient et qui 
peuvent convenir aux réformés n. 1 et n. 2. 
l'Œuvre pourra, même après la guerre, 
continuer à s'intéresser au sort de ses assis-
tas. Elle constituerait pour eux un centre 
permanent d'aide matérielle et morale. 
TCEuvre a son siège 323, rue Saint-Martin, 
ft Paris. 

Le Pessimisme en ÂHemape 
. Copenhague, 7 avril. — La presse ber-
linoise publie maintenant des articles très 
pessimistes. 

Le « Berliner Ta.geblatt » dit que le gou-
vernement du monde par l'Allemagne est 
une pure fantaisie. 

« Maintenant, ajoute-t-il, nous avons à 
défendre notre patrie et notre foyer et à 
conserver l'indépendance et l'existence de 
notre nation. 11 faut avouer que nous avons 
surestimé notre force et déprécié celle de 
nos ennemis. Nous ne devons pas oublier 
que nous nous battons contre tout le mon-
de et que nous ne possédons pas de sym-
pathie du tout. » 

Des Socialistes anglais 
contre la Guerre 

Londres, 7 avril. — Un meeting prélimi: naire de l'Indépendant Labour Paty (parti 
socialiste anglais), qui tient cette semaine 
son Congrès annuel, a eu lieu hier soir sous 
Ja présidence de M. Macdonald. Celui-ci a 
pris la parole et a déclaré qu'il était essen-
tiel d'examiner dès maintenant les condi-
tions de la paix et d'exiger que le gouverne-
ment anglais fît connaître le plus tôt possi-
ble a quelles conditions il serait disposé à 
faire la paix. 

« La seule façon pour les peuples de l'Eu* 
'Vjrôpe de se libérer du militarisme est de 
- prendra en main la conduite de leurs desti-nées. On nous affirme que pour nous débar-

rasser du militarisme prussien, il faut l'é-
craser sur le champ de bataille. C'est très 
péù vraisemblable Pour nous débarrasser 
du militarisme prussien, il faut d'abord 
nous débarrasser de la politique prussienne. 
Seul, le peuple prussien lui-même peut écra-
iéî le militarisme prussien. » 

M. Macdonald a malheureusement oublié 
lie dire comment on pourrait convaincre la 
nation prussienne des inconvénients du mi-
litarisme, tant que ce militarisme ne sera 
bal vaincu. ' ' . , 

Un autre meeting s'est tenu dans la soirée. 
V. a été interrompu à plusieurs reprises par 
r!cs chants patriotiques. 

Evasion de deux Officiers 
allemands prisonniers 

Londres, 7 avril. — On signale l'évasion du 
camp de prisonniers de Llansannau (Galles 
septentrionale) de deux officiers allemands 
le sous-lieutenant von Sanders-Leben et lè 
lieutenant Hans Andler. 

Le sous-lieutenant Andler est un aviateur 
recueilli dans la mer du Nord. Il parle l'an-
glais, mais avec un accent allemand. Le sous-
lieutenant Sanders-Leben ne sait pas un mot 
d'anglais.  » 

La Fabrication des Munitions 
Londres, 7 avril. - Lord Kitchener a nom-

mé une commission qui sera chargée d'or-
ganiser et de maintenir une augmentation 
éventuelle de la main-d'œuvre afin d'assurer 
la fabrication des munitions en quantité suf-
fisante. 

300,000 réfugiés belges en France 
Paris 7 avril. - Des milliers de Eelges de 

toutes les provinces qui étaient réfugiés jus-
o.u ici dans les communes non occupées du 
pays sont passés en France au cours de ces 
dernières semaines. 

D'accord avec les autorités françaises, le 
gouvernement belge a organisé leur évacua-
tion vers le Midi. C'est M. Schollaert, prési-
dent de la Chambre belge, qui s'occupe spé-
cialement de ces malheureux. 

M. Schollaert évalue à 300,000 le nombre 
des Belges réfugiés en France, dont environ 
IJO.000 Sont identifiés par les renseignements 
fournis par les préfectures et les 32 comités 
régionaux. M. Schollaert déclare que les ré-
fugiés sont satisfaits de la façon dont ils 
sont accueillis ; beaucoup trouvent dans le 
Midi du travail dans d'excellentes conditions 
et le gouvernement français leur accorde gé-
néreusement l'allocation quand leur salaire 
n'est pas suffisant pour assurer l'existence 
dé familles généralement nombreuses. 

Les Mobilisables belges 
en Pays occupé 

Amsterdam, 7 avril. — Tous les jeunes 
gens belges nés de WIÈ à 1897 ont été som-
més par le gouvernement allemand de se 
présenter à l'Ecole militaire pour y signer 
une formule par laquelle ils s'engagent à 
ne pas quitter la Belgique. 

Le 22 mars, les premiers d'entre eux qui se 
sont présentés ont manifesté dans les rues 
en chantant la « Brabançonne ». La police 
allemande les a dispersés, et ordre a été don-
né à tous les jeunes gens nés pendant tes 
années susdites de se présenter personnelle-
ment une fois par mois aux autorités alle-
mandes. 

En réalité, beaucoup d'entre eux ont déjà 
passé la frontière. 

Contre les Femmes indignes 
de l'Allocation 

Versailles, 7 avril. — On vient de placar-
der dans toutes les communes de Seine-et-
OLse, avec la signature du, préfet du départe-
ment, une affiche avertissant les fem'mes bé-
néficiaires des allocations que, lorsqu'elles 
seront signalées comme fréquentant les dé-
bits de boissons pour y consommer sur plà 
ce ou pour y acheter de l'alcool à emporter, 
elles seront déférées par l'administration à 
la commission d'appel de l'arrondissement 
en vue du retrait de l'allocation. 

Cette sanction sera appliquée de la façon 
la plus rigoureuse, notamment lorsqu'il y 
aura eu contravention à la loi du 5 juillet 
1873 sur l'ivresse publique. 

I 
DES 

a la tïuerre 

L'Incendie de la * Touraine * 
Une Lettre de Swoboda 

à l'Ambassadeur américain 

Paris, 7 avril. — Swoboda a adressé une 
longue lettre à l'ambassadeur des Etats-
Unis en France. 

Mystère et Discrétion, 
Swoboda fournit un exposé détaillé de son 

séjour aux Etats-Unis. Il énumère les villes 
où il a séjourné jour par jour. Il désigne 
les hôtels où il descendit, les personnes 
qu'il rencontra, les affaires qu'il négocia, 
les noms de ceux qui se trouvèrent dans ces 
diverses occasions en relations avec lui et 
qui étaient surtout des Français ou des na-
tionaux de pays neutres. 

Au cours de cette longue lettre, Swoboda 
clame son indignation d'être la victime 
« d'une aussi terrible erreur ». Il dit com-
bien il lui est douloureux d'être soupçonné 
d'être l'incendiaire de la « Touraine ». Enfin 
il fait remarquer qu'il n'était nullement 
dans l'intention de s'embarquer sur ce pa-
quebot plutôt que sur un autre, ce qui, 
d'après lui, prouve bien qu'il n'v avait rieti 
de suspect dans ses bagages. Il devait en 
effet prendre le paquebot précédant la 
« Touraine ». S'il y renonça, ce fut sur les 
instances de quelques amis américains qui 

lui conseillèrent de différer son départ de 
quelques jours, en lui faisant remarquer le 
danger que pouvait présenter k ce moment 
une traversée en raison des attaques des 
sous-marins allemands. 

Swoboda y avait consenti. L'inculpé ter-
mine sa lettre en affirmant sa conviction 
de voir d'ici peu son innocence éclater 

On continue en haut lieu à faire le mys-
tère le plus absolu sur cette affaire. C'est 
ainsi qu'il est même impossible de savoir 
si Ravmond Swoboda est a Paris au Dépôt 
a la Conciergerie, à la. Santé ou au Cher-
che-Midi, et quittera bientôt cet asile provi-
soire pour être dirigé sur le Havre et mis 
enfin en présence du magistrat qui l'a fait 
arrêter. De telle sorte qu'on n'est guère ac-
tuellement plus avancé qu'au premier jour 
sur les dessous de cette affaire. 

Swoboda est-il innocent, ou coupable? 
Nous ne le savons point et nous nous som-
mes contentés- jusqu à présent d'exposer les 
dires de ceux qui l'accusent et de ceux qui 
le défendent. 

. * 
Mm9 Curie victime 

d'un Accident d'Auto 
Melun. 7 avril. — En voulant éviter une 

charrette- à l'entrée de la forêt de Sénart 
l'automébile de Mme Curie femme de l'il-
lustre chimiste qui découvrit ie radium 
culbuta dans un fossé. Mme Curie qui re-
venait de l'ambulance des Forgés près 
Montereau, fut légèrement contusionnée 
Le préfet de Seine-et-Marne, se trouvant à 
passer à ce moment, ramena dans son au-
to Mme Curie. 

Renseignements relatifs 
aux Droits à la Pension 

Paris, 7 avril. — Le ministère de la guer-
re est souvent sollicité de faire connaître 
dans quelles conditions sont délivrées les 
pensions des veuves 

Ont droit à une pension les veuves des 
militaires tués sui le champ de bataille, 
décodés des suites des blessures de guerre, 
d'acoidents de sery*e ou maladies conta-
gieuses contractées fur le front des armées. 

Mais pour permettre l'examen rapide des 
droits des veuves amsi que la liquidation 
et concession de leurs pensions, il est in-
dispensable que les intéressées facilitent, 
dans les mesures qu elles le pourront, l'exé-
cution de ces opérations en réunissant et 
en adressant elles-mêmes, soit au sous-in-
tendant militaire du chef-lieu de leur dé-
partement, soit au ministère de la guerre 
(bureau des pensions) des dossiers aussi 
complets qu* possible et constitués d'après 
les indications énumérées ci-après : 

1° Demande de pension adressée au mi-*| 
nistre de la guerre et légalisée par le maire 
de la commune. 

2° Acte de naissance de la veuve. 
3« Acte de célébration du mariage. 
4° Acte de décès du mari. (Si ta veuve ne 

peut se procurer cet acte, elle enverra tout 
de même son dossier au bureau des pen-
sions en y joignant l'avis de décès adressé 
par le maire ou par l'autorité militaire et 
en mentionnant expressément que l'acte de 
décès n'a pu être obtenu.) 

5° L'état des services du. mari qui doit 
être réclamé au dépôt du régiment de ce-
lui-ci. 

Les quatre premières pièces doivent être 
dûment légalisées, si elles ne sont pas déli-
vrées dans le département de la Saine. 

6° Certificat délivré par l'autorité munici-
pale sur la déclaration de l'Intéressé et l'at-
testation de deux témoins constatant : 1» 
qu'il n'y a eu entre les époux ni divorce ni 
séparation de corps; 2° que la veuve jouit 
de ses droits civils; 3° qu'il n'existe pas 
d'enfant mineur issu d'un précédent ma-
riage du mari. (En cas de séparation de 
corps, prononcée en faveur de la femme, 
produire un extrait du jugement.) 

7" Certificat du genre de mort qui doit 
être demandé au dépôt du régiment du 
mari et peut être porté sur l'état des ser-
vices vise ci-contre. (Le certificat du genre 
de mort peut être remplacé par l'avis de 
décès adressé par le maire ou par l'auto-
rité militaire si cette pièce porte la men-
tion t tué à l'ennemi » ou « décédé des sui-
tes die blessures de guerre ».) 

Toutes les pièces peuvent être établies 
sur papier non timbré et sans frais. 

En ce qui concerne plus particulièrement 
les veuves évacuées de régions envahies et 
qui ne peuvent par suite produire leur 
acte de naissance ou leur acte de mariage, 
les observations suivantes sont à retenir 
par les intéressées pour leur permettre de 
suppléer aux deux actes qui leur man-
quent : 

1° Acte de naissance : à remplacer si pos-
sible par une attestation signée de quatre 
habitants majeurs évacués de la même 
commune que l'intéressée. Cette pièce de-
vra être légalisée par le maire de la com-
mune où réside actuellement l'intéressée. A 
défaut, produire un acte de notoriété déli-
vré dans les conditions fixées par les arti-
cles 70 et suivants du Code civil. 

Cette seconde solution, en raison des 
frais qu'elle entraîne, n'est à adopter que 
s'il est absolument impossible de se procu-
rer l'attestation dont il est question ci-des-
sus. 

L'attestation ou l'acte de notoriété n'est 
exigé des veuves que si elles ne peuvent 
produire un acte de mariage, un livret mi-
litaire du mari ou un livret de mariage 
indiquant la date et le lieu de leur nais-
sance. 

2" Acte de mariage : à remplacer par tout 
acte officiel ou authentique établissant 
l'existence du mariage : livret de mariage, 
livret militaire ou état des services du ma-
ri portant mention du mariage, acte de 
naissance portant mention du mariage, ac-
te notarié indiquant que telle personne a 
justifié de son mariage avec le militaire 
décédé. 

Ce que disent les Journaux 
La Revanche du Goût 

français 
De- M. Miguel Zamacoïs, dans le Figaro : 
« La liquidation d'après la guerre sera, 

iespérons-le, complète, radicale et définiti-
ve- mais ne nous dissimulons pas que c'est 
à l'a condition de ne pas nous endormir et 
de veiller! Car il faut nous attendre à 
.voir-, aussitôt le danger passé, l'embusqué 
riu snobisme ou l'international intéresse, 
l'un par inconscience, par bêtise ou par 
Veulerie, l'autre par roublardise, risquer 
ten douceur le fameux, 1 inéluctable : 
|« L'Art n'a pas de patrie ! » 

«Ouvrons l'œil 1 N'accueillons quavec 
v la plus extrême méfiance la petite formu-
Me, dangereuse à cause justement de sa 

tournure généreuse, qui, n'en doutez pas, 
(ut d'abord inventée pour leur plus grande 
fcommodité par des exportateurs d articles 
lextistiques en tous genres, et pour le plus 
grand profit d'un Art commercial à qui les 
libéralités d'une seule patrie ne suffisaient 
pas. » 

* * • 
L'Attitude des Etats-Unis 

De M. Hugues Le Roux, dans le Matin : 
. «La majorité des Français se forment 
feu sujet des Etats Unis de 1915 des idées 
©lus « romanesques » qu'exactes. Il y a in-

< îérêt à rendre ces notions plus claires, 
fc'est le meilleur moyen de nous éviter 
•d'ultérieures déceptions et d'autre part de 
*ie point manquer de gratitude. 

» La plus grave erreur que nous puis-
pions commettre quand nous essayons de 
préjuger des motifs qui porteront les ci-
Itoyens des Etats-Unis à faire leur choix, 
fc'est après que nous aurions, peut-être un 
fjjeu naïvement tron esoéré d eux* de ne 

pas faire assez de fond sur ce qu'il y a 
de vraiment chevaleresque dans leur ca-
ractère. » 

♦ * * 
Lse Femmes et l'industrie 

hôtelière 
Insistant sur l'intérêt de la création pro-

chaine d'une « Ecole hôtelière féminine », 
Mme Valentine Thomson écrit dans Excel-
sior : 

« Dernièrement, un homme qui connaît 
bien la « question hôtelière » avouait que 
plus de 80 % du personnel recruté était 
étranger... 

» N'y aurait-il pas là un débouché tout 
trouvé pour les femmes qui désirent ga-
gner leur vie ? Les Françaises, si pleines 
de bonne volonté, si actives, ne pourraient-
t-elles pas, dans bien des cas, remplacer 
ces étrangers qui, pour des raisons que 
nous connaissons aujourd'hui, acceptaient 
des salaires si minimes qu'ils auraient dû 
sembler inquiétants ? » 

L'Ame allemande 
De l'Echo de Paris (Billet de Junius) t 
« Cette inhumanité, c'est la marque pro-

pre de Bismarck, et c'est bien lui qui, par 
la suggestion de son étonnante personna-
lité, a communiqué ce trait détestable de 
son caractère à tout le pays. Son type mo-
ral a suggestionné ce peuple. Le chance-
lier de fer est devenu, pour parler le jar-
gon d'outre-Rhin, 1' « Ethique vivante », 
l'exemplaire accompli d'après lequel le vé-
ritable Allemand devait se modeler. Feuil-
letez au hasard un des innombrables vo-
lumes de souvenirs qui lui sont consa-
crés Vous y retrouverez toutes les façons 
de penser et d'agir qui font du Germain 
d'aujourd'hui l'opprobre de l'Europe. » 

Il y a 3.0.S 

LA GIRONDE du 8 avril 1871 
La Situation en France. — Les troupes 

gouvernementales, dit le communiqué of-
ficiel, ont délogé les révoltés des positions 
qu'ils occupaient devant le pont de Neùil-
jfjUi Les troupes poursuivent les bataillons 
de gardes nationaux du côté de Ckâtillon. 
IAL canonnade continue avec les forts de 
Vanves et d'issg. 

Une dépulation des commerçants de Pa-
ris est arrivée le 6 avril à Versailles, et a 
eu une longue Conférence avec M. Thiers 
sur les moyens de pacifier Paris. 

Les jeunes Volontaires bordelais. — 
Pendant la guerre, plusieurs compagnies 
de feunes gens de seize à vingt ans se 
sont organisées à Bordeaux, afin de se 
préparer à servir la France, et de prêter, 
au besoin, leur concours à la garde natio-
nale. La municipalité leur a officiellement 
donné des armes. A la suite d'une vive 
discussion, le Conseil municipal, dans sa 
séance du 3 avril, vote la dissolution de 
ces corps et la remise des armes à la 
ville. 
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La Mort de Georges Chaigne 
UN TELEGRAMME DE M. MILLERAND 

Paris, 7 avril. — Dès qu'il fut informé de la 
mort de M. Georges Chaigne, député de La 
Réole. tombé au champ d'honneur, M. Mille-
i-and adressa à sa mère le télégramme sut 
vant : 

« Madame Chaigne, Lamothe-Landéron. 
» J'apprends avec une profonde émotion la 

mort glorieuse de votre fils. Avant qu'il n'ar-
rivât à la Chambre, j'avais pu apprécier 
dans une collaboration quotidienne sa 
grande valeur, et personne mieux que moi 
ne mesure la perte que font en lui le dépar-
tement de la Gironde et le Parlement. 

» De tout 'cœur je m'associe à votre dou-
leur et à, celle des vôtres. 

» MILLERAND. » 
 -4 ■ 

Médaille Militaire 
Par décision du général commandant en 

chef en date d / 24 mars 1915, la médaille 
militaire a été conférée au maréchal des lo-
gis Robert Chaumet. du 4e régiment de chas-
seurs d'Arrique (régiment de marche) : Bles-
sé grièvement, au cours d'une reconnaissan-
ce, a fait face à l'ennemi sur lequel il a dé-
chargé son revolver, réussissant ainsi à l'in-
timider, ce qui a permis à ses cavaliers de 
l'emporter malgré un feu très violent. 

Le maréchal des logis Robert Chaumet est 
l'un des fils de notre excellent collaborateur 
et arhi Charles Chaumet, député de la Giron-
de. Nous sommes heureux de lui adresser 
nos plus cordiales félicitations pour son ac-
tion d'éclat et peur la récompense qu'elle 
lui a valu. 

Citation à l'Ordre de la Brigade 
114e Régiment tS'infentcrie 

Encore un Bordelais dont nous trouvons la 
Citation flatteuse à l'ordre du jour de la bri-
gade : _ . 

« Le générai commandant îa 70e brigade 
cite à l'ordre de la brigade le sergent-fourrier 
André Lacroix s « Au cours d'un bombarde-
ment qui a incendié une maison où se trou-
vait, t des gens, a traversé les flammes pour 
sauver une vieille femme alitée et sa fille. A 
été Kc-ssé au cours de ce sauvetage par un 
éclat d'obus. 

i Le général commandant la 70e brigade, 
». P1ERRON. » 

——f ~ 

Avis aux Réfugiés belges 
La Taxe sur les Absente. 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest, 1, rue Porte-des-Portanets, Bordeaux, 
croit être utile aux intéressés en leur four-
nissant les renseignements suivants sur la 
taxe du décuple imposée par les Allemands : 

t° Bases de la taxe. 
La base de la taxe est la contribution per-

sonnelle, augmentée des centimes addition-
nels au profit de l'Etat, d'après les déclara-
tions faites en 1914 

Donc, n'entrent pas en. ligne de compte : 
a) L'impôt foncier; b) Les taxes provincia-
les et communales; c) Les centimes addi-
tionnels au profit do la province et de la 
commune; d) Les patentes. 

g» Conditions d'application de la taxe. 
Pour être frappé de la taxe, il faut ■ 

a) Etre Belge ; b) Avoir quitté volontaire-
ment son domicile ; c) Etre imposé en 1914, 
du chef de la contribution personnelle, aug-
mentée des centimes additionnels au profit 
de l'Etat : de plus de 30 fr. dans les com-
munes de moins de 10,000 habitants; de plus 
de 45 fr. dans les communes de 10,00 à 2o,000 
habitants; de plus de C0 fr. dans les com-
munes de 25,000 <\ 50,000 habitants; de plus 
de 80 fr. dans les communes de 50,000 à 
75,000 habitants; de plus de 100 fr. dans les 
communes de plus de 75,000 habitants. 
5° Ne sont pas atteints par la taxe décuple. 

a) Ceux qui, bien que domiciliés en Bel-
gique, et y payant des contributions person-
nelles, ne sont pas de nationalité belge; 

b) Ceux qui n'ont pas quitté volontaire-
ment leur domicile; 

c) Ceux dont la contribution personnelle 
majorée des seuls centimes additionnels au 
profit de l'Etat, n'atteint pas, eu égard à la 
population de leur commune, la quotité ci-
dessus mentionnée 

d) Ceux à qui l'administration allemande 
peut accorder l'exonération de l'impôt pour 
des raisons d'équité. 

Un nouvel arrêté tout récent de von Bis 
sing dispenserait de la taxe : 

a) Les militaires et agents de l'Etat ab 
sents en raison de leurs fonctions; 

b) Les citoyens dont les immeubles ont été 
détruits ou sont inhabitables; 

o) Ceux dont les immeubles sont occupés 
par les administrations civile on militaire. 

En outre, les habitants des deux Flandres 
ne seraient pas frappés de la taxe, cette 
partie du pays étant considérée comme zone 
île guerre. 

i° Date d'application. 
L'arrêté allemand a fixé au 1er mars la 

d\;e à laquelle les Belges devaient être ren-
trés en Belgique. L'impôt est exigible à par 
tir du 15 avril, mais il paraît actuellement 
que ce délai sera dépassé. 

Les Belges atteints par la taxe qui désire-
raient obtenir des renseignements complé-
mentaires peuvent s'adresser par écrit au 
comité des avocats belges à Paris (Palais 
de justice). Ce comité à été constitué avec 
1 appui du gouvernement belge 

LA PROPAGANDE 
dans les Pays neutres 

Le bureau de l'Union générale des Syndi 
cats girondins croit devoir rappeler de nou 
veau 1 attention des industriels et des com-
merçants bordelais sur l'intérêt national qui 
s attache a 1 organisation d'une propagan-dj> méthodique et persistante auprès de leurs 
clients des pays neutres. Il est de plus en 
plus indispensable d'opposer aux campagnes 
tendancieuses et mensongères de nos enne-
mis un exposé très net et très simple de la 
vérité en ce qui concerne notre situation 
militaire, financière et économique 

Dans cet ordre d'idées, le «BuUetin spé-
cial » publié par la Chambre de commerce 
dé Paris constitue un instrument d'informa-
tion de premier ordre. D'un format com 
mode, traduit en anglais, allemand, italien 
espagnol et portugais, rédigé avec une so-
briété substantielle, faisant état uniquement 
de faits précis et contrôlés, il peut être in-
séré dans les lettres commerciales sans en 
tiatner un double affranchissement. 

En assurant la large diffusion de ce Bul-
letin dans leur clientèle étrangère, les né-
gociants français contribueront utilement à 
l'œuvre sacrée de la Défense nationale 

Pour obtenir le service régulier du Bulle-
tin d'information da la Chambre de com-
merce de Paris, il suffit aux intéressés de 
s'adresser soit à cette Compagnie, soit a 
la Chambre de eommeroe de Rordeaux soit 
à l'Union générale des Syndicats girondins 

Lo bureau de l'Union se permet de comp-
ter tout spécialement sur le patriotisme des 
Syndicats affiliés, qui, en la circonstance 
sauront faire tout leur devoir. 

Nous ne pouvons qu'approuver hautement 
cette heureuse et patriotique initiative et 
souhaiter à notre tour qu'on en comprenne 
la valeur et la véritable portée, car elle 
peut être considérée à l'heure présente com-

me le moyen le plus efficace de défendre 
notre commerce extérieur. Les commerçants, 
les industriels de notre place et de notre 
région en relations avec les pays neutres ont 
un intérêt pour ainsi dire vital à combattre 
énergiquement non par des propagandes 
spéciales, mais par l'fexposé sincère et loyal 
de notre situation, la campagne d'odieux 
mensonges par laquelle l'Allemagne essaye 
en vain de se concilier l'opinion des neu-
tres dans le but évident de détourner de nous 
non seulement leur sympathie, mais sur-
tout leur clientèle. 

C'est en montrant pïir ces Bulletins adres-
sés aux négociants de tous les pays ce que 
la formidable union de la Triple Entente a 
pu réaliser pour notre situation militaire 
aujourd'hui supérieure à celle de l'ennemi, 
pour le salut de nos finances et de notre 
crédit inépuisable, pour notre liberté éco-
nomique, qui demeure souveraine en face 
des empires bloqués et affamés, qu'on dé-
fendra le mieux, avec la grandeur de la 
France, la place occupée par elle sur tous 
les marchés du monde, et qu'on l'aidera le 
plus efficacement à conquérir ceux auxquels 
nous pourrons prétendre demain. 

A MM. les Médecins civils et militaires 
Contrairement à certaines affirmations, 

les Etablisemente Byla n'ont nullement 
interrompu la fabrication, dans leurs 
usines de Gentilly, de leur suc de viande, la 
R Musculosine », ainsi, du reste, que des au-
tres produits de leur série biologique. 

Au moment où l'emploi de la médication 
tonique et reconstituante peut être si utile à 
nos blessés convalescents, les Etablissements 
Byla tiennent à donner au Corps médical 
l'assurance qu'ils préparent et délivrent leurs 
produits comme par le passé. 

Commission administrative 
des Hospices 

Appel à la Charité 
Depuis de nombreuses années, une fête 

de charité était donnée k l'hôpital Saint-
André, le jour du dimanche des Rameaux, 
pour l'envoi aux eaux thermales des mala-
des indigents traités dans les hôpitaux de 
Rordeaux. 

Afin de continuer à procurer à ceux de 
ses malades qui en ont besoin le bénéfice 
d'une cure thermale absolument nécessaire 
au rétablissement de leur santé, la commis-
sion administrative a pensé qu'elle pourrait 
remplacer le produit de la quête faite à 
l'hôpital Saint-André en adressant, comme 
les années précédentes, un appel à la géné-
rosité des personnes charitables et en sol-
licitent leur concours pour lui permettre de 
compléter le traitement suivi par les mala-
des dans les hôpitaux. 

Elle sera reconnaissante aux donateurs de 
leur participation bienfaisante à son œuvre 
si intéressante de solidarité sociale et de 
charité, et elle leur en exprime à l'avance, 
en son nom et au nom des pauvres hospita-
lisés, ses sentiments de profonde gratitude. 

Les offrandes pourront être adressées à : 
M-j Emile Maure!, vice-président de la com-
mission des hospices, rue d'Orléans, 71, et à 
M. E. Girou, sen-étaire ©n chef des hospices, 
cours d'Albret, 91.  » 

Navire dragueur de Mines 
Le bâtiment « Le Verdonfl », anciennement 

affecté au service de la Chambre de commer-
cé, servira désormais comme dragueur de 
mines après avoir saîtl les transformations | 
nécessaires. Ainsi que 1' «Officiel» l'a an- [ 
noncé, ce sera le lieutenant de vaisseau Gau-
tier de Kermoèi qui en prendra te comman-
dement.  * ~ 

Un Match de Football rugby 
sur ie Front 

La scène se passe dans un charmant vll-
lasfe de l'A..., où te 12e régiment d'infante-
rie vient as retremper —- ou plutôt, se sécher 
— après une période de quelques jours, dans 
les tranchées. Le 2e bataillon a lancé un défi 
au 1er bataillon qui a relevé le gant. Mais 
de quel défi s'agit-il ? Entre Pyrénéens, Gas-
cons, Basques et Béarnais, de quoi pourrait-
il s'agir, sinon d'un match de rugby ? 

Le colonel, dont la réputation de sports-
man et de vaillant chef est bien connue, a 
dit : « J'autorise et je présiderai comme vous 
le désirez ». 

Et voilà comment, il y a quelques jours, 
près de 600 « poilus » s'entassaient autour 
d'un carré de gazon ou plutôt d'un * ter-
rain réglementaire », avec des poteaux, des 
cordes, des lignes de touche marquées à la 
chaux, un arbitre « officiel » avec un sifflet, 
officiel aussi, et 30 poilus décidés à défendre 
les chances de leur bataillon. 

A 2 h. 30, le colonel arrive, la musique at-
taque la « Marseillaise ». L'équipe du 1er 
bataillon entre, en passes, sur le terrain, 
suivie à distance du team défendant les cou-
leurs du 2e bataillon. 

Le major-vétérinaire. Lanusse, 1' « officiel », 
siffle le coup d'envoi rfui échoit au 2-e batail-
lon. La partie se déroule, agréable k suivre. 

A noter l'excellent talonnage de Faure, le 
fin jeu du demi, le lieutenant Valogne, le 
joli jeu de passes du capitaine Hau et du 
sergent Breugeot. Il me faudrait encore ci-
ter'beaucoup de noms, entre autres Mous-
seigne, Fagel Mais qu'il vous suffise de sa-
voir que chacun s'est vaillamment comporté 
et mérite une « citation ». 

Bref, la victoire revient au 1er bataillon 
par 3 points (1 essai) à zéro. 

\A revanche est demandée et conclue pour 
le prochain repos. 

On va boire le « punch » traditionnel et on 
se sépare à la nuit tombante en se jurant de 
défendre et jusqu'au bout les couleurs... 
françaises dans le grand match internatio-
nal. 

Sans commentaires, n'est-ce pas ? Vous 
avez lu, bien lu ?... Eh bien, ne demandez; 
pas : « Quel est le moral de nos soldats ? » 
et si, par hasard, on vous pose la question, 
répondiez : » Nos «poilus » ? Ils s'entraînent 
à former une bonne mêlée et fis enfonceront 
tout! » 

Abel MARTIN, du S. A. B. T. 
Sergent-fourrier (3e compagnie), 12e régi-

ment d'infanterie, secteur postal 6. 

Le Pillage du < Guadeloupe » 
Des matelots échappés au naufrage du 

paquebot « Guadeloupe », coulé enfévnerpar 
le « Kronprinz-Wilhelm », sont arrivés mer-
credi à Bordeaux. 

Ils racontent qu'après le transbordement 
de l'équipage et des passagers, les Allemands 
pillèrent le paquebot, après quoi les vannes 
et les hublots ayant été ouverts, le « Guade-
loupe » coula.  « 

Tentative de Cambriolage 
Dans la nuit de mardi à mercredi, M. 

Jean-Baptiste L.... débitant, rue Elie-Gin-
trac, était réveillé par du bruit semblant 
venir d'un appartement voisin de sa cham-
bre. H alluma une bougie et se leva pour 
se rendre compte de la cause du bruit sus-
pect. Il entendit des pas précipités, puis le 
silence retomba. 

Le débitant constata alors que des malfai-
teurs avaient, tenté de s'introduire chez lui 
par effraction, et c'est la lumière qui dut les 
mettre en fuite. 

Les cambrioleurs avaient fait « chou 
blanc ». Mais on sait qu'ils sont de taille à 
prendre leur revanche — ou, du moins, à 
le tenter. Aussi, la Sûreté, prévenue, veille. 

Une Agression 
Mme B..., directrice d'un hôpital tempo-

raire, descendue dans un hôtel du centre, 
passait, mardi soir, rue Esprit-des-Lois, 
quand un apache se jeta SUT elle et, la ser-
rant brutalement à la gorge, essaya de lui 
arracher son sac k main. A moitié suffo-
quée, Mme B... se débattit et parvint à faire 
desserrer l'étreinte de son agresseur. Ce-
lui-ci, sentant que le coup avait raté, prit la 
fuite. 

La victime a déposé une plainte et fourni 
un signalement assez précis de l'apache, qui 
est activement recherché par le service de . 
la Sûreté. 

 s 

Un Espagnol qui aime la France 
Alexandre Lopez est Espagnol, comme 

son nom pourrait l'indiquer. Ce sujet d'Al-
fonso ne semble pas tenir outre mesure à 
aller planter ses choux dans la terre na-
tale. 

A la suite d'une affaire de falsification 
de papiers, Lopez avait été une première 
fois expulsé. Mais l'amour du beau ciel de 
Bordeaux le ramena irrésistiblement chez 
nous. Il eut alors, pour détourner les soup-
çons, une idée géniale : il se fit appeler 
Alexandre Gonzalez. Allez donc soupçon-
ner, sous ce nom, l'expulsé Alexandre Lo-
pez I 

U ouvrait, il y a plus de six mots — 
avant la nouvelle loi — un débit de bois-
sons nie Kléber Encore un quartier où il 
ne risquait pas d'être reconnu, n'est-ce 
pas ? Il s'y installa avec sa maltresse. 

Tout allait pour le mieux. Lés affaires 
marchaient à me-veille; l'Espagne ne sor-
tait pas de sa neutralité. Donc, rien à 
craindre ! 

Mais, — il v a toujours un «mais». —-
vint la loi sur les permis de séjour pour 
les étrangers, et avec elle toutes sortes d© 
complications bien gênantes pour ceux 
qui ne sont pas tout à fait en règle avec la 
police. On devine le reste. La photogra-
phie obligatoire trahit notre homme, que 
M/ Fabre fit appréhender et écrouer, 

Encore un «neutre» victime de la guer-
re! 

Encore un Sabotage 
Nous signalions, le 27 mars, une tentati-

ve de- sabotage commise, dans la nuit du 
2-4 a/u 25 mars, dans l'usine des Houilles et 
Agglomérés, k La Bastide. Nous indiquions 
qu'un jeune homme de dix-huit ans, nom-
mé B..., auteur présume de la tentative, 
avait pris la fuite. 

Ces jours derniers, un nouveau sabotage 
était commis dans la même usine. Mais 
son auteur, le jeune Armand L..., âgé de 
seize ans, a été arrêté et conduit au par-
quet, qui l'a placé sous mandat de dépôt. 

Vol à l'Esbrouffe 
M»8 B..., demeurant rue Villaris, passait 

lundi soir cours Barbey, lorsque sans qu'elle 
ait pu prévenir le geste, un inconnu lui arra-
cha brusquement des mains son réticule, 
contenant une petite somme et divers objets, 
et s'enfuit, à toutes jambes. 

La victime de ce coup audacieux n'eut 
d'autre ressource que d'aller déposer une 
plainte. 

— «• — 

Fermez les Portes ! 
Le Jeune Joseph P..., garçon d'hôtel, rue 

de la Gare, a des économies. Il avait cru 
sage de les conserver « af, home» au lieu de 
les déposer en banque ou tout au moins, à 
la Caisse d'épargne. Mais il commit l'impru-
dence de ne pas fermer à clé la chambre 
dans laquelle était serré son petit pécule 
280 francs environ. 

Un rat d'hôtel, sans doute au courant, ne 
manqua pas d'aller faire une petite visite à 
la chambre du garçon, et n'eut aucune peine 
à soulever le loquet, et s'emparer de la 
somme. Il court encore ! 

Fédération cycliste du Sud-Ouest 
Brevets militaires 

Dimanche 11 avril, à deux heures de l'après-
midi, la Fédération cycliste du Sud-Ouest fera 
disputer sur le parcours des Quatre-Pavllloris-
Mbourne et retour sa deuxième épreuve pour 
'obtention du brevet de 50 kilomètres. 
Tous les jeunes gens appartenant à des So-

ciétés ou pon ont le droit d'y prendre part. 
Inscriptions au siège de la Fédération, l, place 
Gabriel, ou au moment du départ. 

Touchante Charité 
Les élèves de l'école communale des filles de 

Langpn, dont la directrice est Mme Pouyfour-
cat. se sont engagées à envoyer chaque se-
maine du nain et du beurre à quatre des an-
ciens pupilles de la Colonie Saint-Louis, pri-
sonniers en Allemagne. M. Marin les a vive-
ment remerciées. 

En outre, les dames du téléphone de Bor-
deaux ont remis a l'Œuvre, qui leur en est 
très reconnaissante, une somme de 100 francs 
pour les anciens pupilles à la guerre et prison-
nier». 

THEATRES 
Trianon-Théâtre 

Le Trianon-Théâtre continue d'attirer le 
public par ses créations à Bordeaux. 

Après « Perrette et le Pot au lait », la déli-
cieuse opérette, si bien interprétée par la sé-
millante O'Deyer, qui enlève la salle à cha-
que représentation, bien secondée par MM. 
Castelly et Vazelli, samedi nous aurons la 
première de « Pour le Drapeau », un acte en 
vers, de MM. Saint-Bris et Rullier, interpré-
té par Mlle Lise Dejarty, du Théâtre d'An-
vers, et M. Gaston Rullier, du Théâtre des 
Nouveautés de Paris. 

On nous dit le plus grand bien de cet acte, 
dû à la plume d'un de nos confrères pari-
siens. 

Et après... après... ce sera « En avant, les 
Poilus ! » la jolie revue de René d'Argyl, 
dont voici la désignation de quelques-uns 
des principaux tableaux i Faust qu'on se dé-
boche; les Effets du Blottis; la Faillite des 
Zeppelins; Pile et Fez: il Pas du Caucase; 
les Cités martyres; les Poilus de la classe 
1915; te «Bulletin des Armées»; Tommy; la 
Folle des Tranchées ; les Tirailleurs sénéga-
lais; tes Poilus de France, etc. 

L'OPERETTE AU TRIANON 
On a dit quelquefois que le cinématogra-

phe porterait un rude coup au théâtre. Il 
semble maintenant que la crainte est de 
moins en moins (ustiflée, et que le chant et 
la parole viennent faire une heureuse di-
version dans ces longues séances où défilent 
sur l'écran une foule de personnages qui 
n'ont pour s'exprimer qu'une mimique très 
expressive. Tous les établissements où le 
cinéniatogii'.phe est donné comme attrac-
tion principale, offrent aussi à leurs habi-
tués, en intermède ou en fin de séance, du 
chant, de la déclamation, accueillis avec la 
plus vive satisfaction. 

A ses films toujours intéressants et d'une 
netteté remarquable, le Trianon-Théâtre a 
ajouté l'opérette, et l'opérette y est fort bien 
chantée. « Perrette et le pot au lait », un 
acte pour lequel M. Gaston Joyeux a écrit 
une spirituelle et pimpante musique, en ce 
moment a pour interprètes Mlle O'Déyé, tout 
à fait charmante dans le personnage de 
Perrette, et chanteuse k la voi-r souple et du 
plus agréable timbre; M. Castelly, ténor, 
dont on apprécie fort la tenue en scène et 
l'organe chaud et bien sympathique ; M. Va-
zelli, un baryton menant son rôle avec adres-
se et chantant avec infiniment de goût et 
de savoir. A cette interprétation s'ajoute un 
orchestre qui a sa bonne part dans le suc-
cès des séances du gentil théâtre Trianon. 

C. P. 

RQYAL.-CÏNÊ/WLA 
120, rua d'Arès. Téléphone 21.51 

BOGEf. LA HONTE (drame en six parties). 
Cette œuvre s-ntimentale, qui fut l'un de* 

plus beaux succès du dramaturge Jules Ma-
ry, a été cinématographiée par la Maison 
Pathé: c'est dire que rien n'a été néglige 
pou, qu'elle obtienne au ciméma le mem» 
grand succès que sur nos premières scène» 
françaises. 

Mise en scène et, interprétation sent -à 1 a-
bri de toute critique. La première de ce-
beau drame aura lieu en matinée jeudi, en 
ref résentation a prix réduits. 

Secondes, 20 centimes; premières, 50 cen-
times. , . • '' 

Soirée à huit heures et demie. 
Prochainement : 
« Les Atrocités allemandes », scènes vécues 

d3 la guerre actuelle. 

THEATHE-FRArVÇAJS 
« M Chant du Coq » ou l'Alsace toujours 

française, avec Mm0 Louise Dauvilla, 
M11» Hyacinthe. 

A l'occasion des fêtes de Pâques, la diree-<. 
tion est heureuse d'offrir à son fidèle publia, 
un spectacle dédié à la jeunesse des écoles, 
pensions, collèges et lycées, composé de : • 
1. « Zurich », vue panoramique en couleurs 
naturelles; 2. «l'Evasion de Tom Mix », su-
perbo drame poi'cier américain; 3. «l'Hôtel, 
de la Gare», vaudeville en cinq actes, in-
terprété par les artistes du Palais-Royal, ,, 
l'inénarrable Levesque en tête dans le rôle 
de Narcisse, trente rrïtnutes de fou rire; 
4 « l'Amour qui sauve », la jolie comédis 1 

sentimentale ir'erprétée par Suzanne Re---
venne, les sociétaires de la Comédie-Fran.-:, 
çaise, dans une mise en scène féerique et ,, 
dans des sites incomparables ; 5. « la Guerre ., 
européenne 1914-1915», 400 mètres d'actual-
ités Gaumont sur les douloureux moments ' 
que traverse l'Europe entière. 

En soirée, il faut ajouter le grand succès 
actuel « le Chant du Coq » ou l'Alsace tou-
jours française, la pièce patriotique de notre 
compatriote Alfred Gragnon. si bien inter-. 
prêtée par Mme Louise Dauville, du Théâtre 
Sarah-Bernhardt, et l'exquise ingénue Mlle 
Hyacinthe, du Gymnase. 

Très gros succès pour l'auteur et ses ex- : 
rellents interprètes. « Le Chant du Coq» sera 
donné tous les soirs, à dix heures, et en . 
matinée le jeudi 8 avril. 

Carnets d'abonnement reçus. Prix modéré. ' ■ 
Salle des plus agréables, avec un program-
me défiant toute concurrence comme tenus 
artistique et bon marché. 

Odette Vassort. 
Dimanche 11 avril, nouveau programma 

avec les films artistiques Gaumont et le con- . 
cours, en intermède, de Mlle Odette Vas» 
sort chanteuse légère du Midlessex de I.orn 
dres, la fille du réputé ténor qui, pendant 
de longues années, fit les délices du publia " 
bordelais sur notre première scène. 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 avril. 

Athanase Brossay, 26 ans, r. de la Benauge, 118, _ 
Jean Brousse-Melet, 27 ans. cours Pasteur, 45. 
Louise Guillon, 2D ans, rue Citran, 31. 
Jeanne Hustache, 3a ans, rue Tranchère, 33. 
Fernand Ardaix, 32 ans, allée des Pins, 14. 
Marie Prat, 55 ans, rue Paulin. 
Mme veuve Marie Lacrouts, 57 ans, r. Catrôs, 8, 
Elie Duprat, 57 ans, rue Naujac, U 
Louis Vlllaine, 67 ans, rue Naujac, 163. 
Eugène Langle, 76 ans, rue Rolland, 26. •' • 
Mme veuve voidëy, 79 ans, chem. du Tauzin. 57, 

Décès militaire. 
Théo-dory-Barthélemy Chauvet. 30 ans, soldât 

au 80e de ligne. 
— v\s\s\s^ 

Teinturerie ROUCHON, DealL Tél. 15.10" 
Alhambra-Théâtre 

La Conférence de M. 1. Riohepin 
M. Broussan, ex-directeur de l'Opéra de 

Paris, délégué du Comité des contérences 
nationales pour venir en aide aux victimes 
de la guerre, dans une dépêche adressée à 
l'administration de l'Alhambra, donne les 
nouvelles les plus rassurantes sur l'état de 
santé de M. Jean Richepin. On sait qu'une 
indisposition subite empêcha réminent con-
férencier de venir à Rordeaux faire une con-
férence impatiemment attendue. Ce fut une 
amère déception, mais ce n'est que partie re-
mise. M. Jean Richepin parlera, en effet, 
dans la salle de l'Alhambra mardi prochain 
13 avril. Comme nous l'avons déjà annoncé, 
il traitera un sujet patriotique dans lequel, 
après avoir évoqué les glorieux souvenirs 
du passé aux époques où la France triom-
pha de l'étranger qui l'avait envahie, il dira 
combien nous devons avoir foi aujourd'hui 
en la victoire prochaine, les enfants de Fran-
ce prouvant tous les jours qu'ils sont vail-
lants, tenaces, comme jadis les preux de 
Jeanne d'Arc et tes héros de la Révolution. 

Location à l'Alhambra, 36, rue d'Alzon, de 
neuf heures à six heures. On loue par cor-
respondance ou par téléphone 23-76. 

rue 

Concert sur le Front 
Nous recevons la note suivante : 
« Le 144e est heureux de faire savoir au 

public bordelais qu'il organise assez souvent 
de très beaux concerté. Inutile, après cela, 
de conserver des doutes sur le moral des 
« poilus ». 

» Dernièrement, la 9e compagnie se trou-
vant au repos à. quelques kilomètres du 
front, un concert fut organisé dans une 
grange bien éclairée. Officiers, sous-offlciers 
et soldats garnissaient Sa « salle ». 

» Parmi les artistes furent spécialement 
applaudis : le ténor Rupert, le baTyton Pêne, 
la Passe chantante Duclos, te comique Pra-
long, etc. Il y en avait, on le voit, pour tous 
les goûts. 

» Le succès fut des plus vifs, et il convient 
d'en féliciter les organisateurs : Jautard, 
Betbéder et Pujols. 

» M'est avis que les Boches n'ont pas les 
moyens ni le cœur de s'offrir de petites fê-
tes de ce genre. » 

Concert spirituel 
Voici le superbe programme de la solennité 

artistique organisée par l'œuvre ̂  Mum Pin-
son et la Cigale bordelaise, bénéfice des 
œuvres de la Croix-Rouge et des réfugies 
de guerre, pour dimanche prochain il avril, 
& quatre heures et demie du soir : 
t Maîtres A'W*<^™J&&*1xfjS%& italienne et flamande) : a) Voluntary Henry 

Purcell (1958-1695); b) ai«erca« (£-01^t
Mî~rS (1524M594); c) Courante (Peter Cornes tve-rs 

"nl-Judas Macchabée (act«. n, n. ffl (HaSg-
de-I) 1685-1579), par tes c-hosurs, soliste MWe Rl-
ChIH. Currite PQpulJ (MomteTerde, 1568-1643), 
école italienne, par M. Mondayd. 

IV a) Intrnda pour violon (Desplanes, 16W): butfa,
(
P'J M. Joseph G«JP»rt. 

V. Ai? de ta Canfato 4j la Pf"^!0^ ̂  
âme croyante...» (S. Sêh. Bach, I685-i<ow, par 
Mvt M^toés d'orbe ancte** (école 
se) t a) Pièce en fa (Fr. Couwrta, 632-1701) • 
b) Musette (J. Ph. ^^^r^l^A rf»i* lude (L -N Clérampault, 1676-1749) ; d) Grand 
îëu (du Mk^ lT-17..), par M. Joseph. Bormet 

VII O vos cannes, eUoral a capelia CTH.-X* 
da vitlorte, 154O-l«08, école espagnol, p*r les 
C'viiirSb mysteriam ImeKTabiBle (CWrambault)., 
par M. Mondaud. „ M ,,,^.._t, 

IX. Offertoire sur O Filit (Alex, Gullmant), 
par M. Joseph Bonwet. 

SALUT 
L Panis «msrfctt»118 (Césatf FrameM* par Mme 

_re Maria, a.i voix (Josesra Bonnet), par 
les chœurs. . . , ^ 

III. Tantum «rgo (chant grégorien), par M. 
Mondaud. ' 4 

IV. Psaunws CL (César 
orgue. 

V. Caprioe hêroîqu* (Joseph Bonnet), par M 
JL Joseph Bonnet. 

Frâ-nck), pour chœur» 

« VÎC Victis )) 
Deux jeunes femmes de la rue des Glaciè-

res, Marie C..., dix-huit ans, et Henriette 
N..., vingt-quatro ans, ont des loisirs — elles 
sont sans profession. 

Elles apprirent -- malgré tout te mystère 
dont on voudrait les entourer — que dès pri-
sonniers allemands travaillent actuellement 
sur le quai de Queyries, au déchargement 
des vapeurs ancrés à cet endroit de notre 
rade. Elles allèrent voir tes Boches. 

Mais elles ne surent pas conserver à l'égard 
de ces vaincus l'attitude digne que leur péni-
ble situation commande. « V3e Victis ! » s'é-
crièrent-elles... ou à peu près. 

Peut-être ont-elles quelqu'un à la guerre, 
ou -- pire — prisonnier eh Allemagne! Leur 
colère s'expliquerait donc dans une certaine 
mesure, et on ne pourrait leur faire un gros 
grief de n'avoir pas su la maîtriser. 

Mais elles furent sans excuses de répon-
dre par des outrages aux observations pater-
nelles du sous-inspecteur de la Sûreté Trai-
mond, qui les invitait à plus de calme. 

Pour leur apprendre à mesurer leurs ex-
pressions, on les écroua à la prison muni-
cipale. Et ça n'est pas encore cette conclu-
sion qui les fera moins détester les Boches, 
qui ont causé, en somme, tout le mal, n'est-
ce pas ? 
-—— "«g»- - -

GOÏÏR D'ASSISES DE LA QÎROMDE 
SECTION DU 2e TRIMESTRE 1915 

Voici la liste des jurés appelés à siéger au 
cours de la session d'assises qui s'ouvrira à 
Bordeaux te lundi 19 avril courant, sous la 
présidence de M. le conseiller David, assisté 
de ses collègues MM. Chavoix et Saillard : 

Jurés titulaires 
MM. Arnaud Destanque, ouvrier boulanger 4 

Langon. 
Bernard Lafon, épicier à Aubie-Espessas. 
Louis Tourré. régisseur à Courêjean. 
Léopold Boutereau, agent d'assurances à Sain-

te-Foy. 
Pierre F.ymery, propriétaire et maire à Ma-

zîon (Blaye). 
Atitoine Galistsaires, coiffeur à Bègles. 
Alphonse Deycard, propriétaire à Bflie't. 
Jean Rég-ère. propriétaire"^ Talais. 
Jean Lr.rnbsrt. employé de commerce, rue Gou-

beati, 25, à Bordeaux. 
Jean St-Germain, ren-tier, 83, rue Fieffé, Bordx. 
Jean Morln, employé de commerce. 77, rue des 

Sablières. Bordeaux. 
Pierre Berbesson, comptable à Arcachon. 
Léopold Descrambes. horticulteur à Lou-pia-,. 
Pierre Mosnier, négociant, 154, rue Sainte-Ca-

therine, Bordeaux. 
Jean Lassalle, négociant, 25, rue de la Croix-

Blanche. Bordeaux. 
Pierre Labarthe, chauffeur. 41. cour* Le Rou-

Zic, Bordeaux. 
Louis Boutan, professeur à la Faculté deâ 

sciences. 39, cours Merlin. Talence. 
François Boudin, propriétaire h Bayas. 
Jacques de la Crompe de la Boissièfe, proprié-

taire au Fieu. 
Paul Florenoie. contrôleur géné..J, de l'hôpital 

Saint-André, rue Jean-Biirgnet, 1, Bordeaux. 
Pierre Blaneau. propriétaire fi Saint-Julien. 
Paul Boirac. propriétaire- a Béguey. 
Jacques Descombes, négociant, 17, rue du Mi-

rait. Bordeaux. 
Adrien Pasquet. chef de servie» .à la Caisse 

d'épargne. II. rue t!e Cérons. Bordeaux. 
François Mynet, propriétaire a Vendays. 
Pierre Gouyon. journa'iler agricole ,»i Ambarês. 
Jacques Pérotin. huissier à Libourne. 
Joseph Castagnet. tonnelier h Blanquefort. 
Pierre Fournier. forgeron a Saint-Ma-ixant-Ia-

Réole. 
Louis Fetet, agréé il Libourne. 
Charles Desc-orps. commerçant, 126, rue de 

Salnt-Genès. Bordeaux. 
Jean Day, tonnelier a Arots. 
Jean Pasquier. rentier à Lanton. 
Léon Demandre, fondeur en métaux, Lifooum*. 
Ferdinand Brouillaud. propriét. à MarcHlac 
Jean Géré, traiteur, route de Salnt-Médard' 

Caudéran. ' 
Jurés supplémentaires 

Alexis d'Alexis, retraité, 122, rue Mazarin RT 

E
r»l?»%°oV.SSl°yé à Ia malrle' ̂  

Johnston, Bordeaux. ' ™ uavia-

Théâtre-Français 
« Manon » avec Victoria Fer, A. Geyre, H. 

Ferran, de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 
La célèbre cantatrice Mme Victoria Fer, 

du Théâtre-Royal de Londres et de l'Opéra-
Comique, donnera le samedi 10 courant, au 
Théâtre-Français, où elle ne connut que des 
triomphes, une représentation de grand gala 
au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge, avec l'opéra complet de « Manon », 
l'œuvre mélodieuse de Massenet. Avec Mme 
Victoria Fer, qui interprétera Manon, une 
de ses plus belles créations, où elle se 
montre aussi bonne chanteuse qu'excellente 
comédienne, on entendra notre compatriote 
A. Geyre, de l'Opéra-Comique, dans un de 
ses meilleurs rôles. M. H. Ferran chantera 
pour la première fois à Rordeaux le rôle du 
comte; D. Bédué (Lescaut) ; Labarthe, de 
l'Opéra de Marseille (Guillot) ; Flavien (de 
Bretigny) ; Mlle Lise de Laval, de l'Alham-
bra de Bruxelles (Pouoette) ; Mme A. Nylson 
(Javotte). 

Au troisième acte, Mme Victoria Fer chan-
tera le Fabliau. 

Le ballet du Roi, réglé par M. Belloni, sera 
dansé par les deux premiers sujets : Mlle 
Yvonne Soulage, première danseuse du Ca-
pitole de Toulouse; Mlle Delcher, première 
danseuse de l'Opéra de Nice, et seize dames 
du corps de ballet. 

La location est ouverte tous les jours au 
Théâtre-Français, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. On loue par correspon-
dance et téléphone 17-55. 

Le 13 avril : Polin dans « l'Ami Fritz », avec 
Henri Krauss et Suzanne Demay. 

Prix des places : Paradis, 1 fr. ; troisiè-
mes, 1 fr. 50; loges de troisièmes, 2 fr. 50; 
deuxièmes, 2 fr. 50; loges de deuxièmes, 
3 fr. ; premières et parterre, 3 fr. 50; fau-
teuils, 5 fr. ; loges, 6 fr. 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matinée 
de gala avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français de six heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

Le 16 avril : « Carmen » avec Marie Delna 
et Edmond Clément, au bénéfice de l'ambu-
lance militaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

Location ouverte. 

CONVOIS FUNEBRES du S avril. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame i. 8 h. 45, M. E. Langle, 26, 
Rolland. 

Ste-Marie : 8 h. 45, Mme A. Maury, 74, rue-Paul-"-.. 
Camelle. — 10 h. 45, Mme J. Hustache, 33, rue . 
T x*â H'OÏièi*© 

St-Bruno c 9 h. 45, M. Ed. Lestout, salle d'at>-': 

tente. 
St-Ferdinand : 1 h. 45, M. Elie Duprat, 1, ru* 

Naujac. — 8 h. 45, M. Louis Villaine, 163, rue 
rue Naujac. 

Ste-Eulalie : 1 h. 45, Mme A. Adam-, 31, nu., 
Citran. •••-■-> ■■ ■ < 

St-August.in : 2 h., M. Fernand Ardaix, 14, allés 
des Pins. 

Sacré-Cœur : 2 h.; M. Jean Ramat. 83, r'u* 
d'Agen. 

Convoi militaire : 5 
2 h., M. T. Chauvet, hôpital Benevol, 149, ru*' 

du Palais-Gallien. 
Autres convois : 

8 h., Mlle Roy, 95, rue Terre-Nègre. 
10 h., M. André Ecuyer, hôpital des Enfants. 

 -\r^/\rv* 1 ——— 

Mme Ch. Potigny, M< 
i et Mme de Meunynck 

et leurs enfants, Mm» veuve Thionville,. M. 1« 
colonel Thionville, commandant le 36e d'artil-
lerie, officier de la Légion d'honneur; Mm« 
Thionville. M"» M. Thionville et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur-
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles-Louis POTIGNY, 
Capitaine de Cavalerie en retraite, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Ancien Capitaine-Major régional du 18e corps 

d'armée, 
leur, époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-frère, oncle et cousin, muni des sa-"; 

crements de l'Eglise, qui auront lieu le ven« 
dredi 9 avril 1915 en l'église Notre-Dame d« 
Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua'. 
Angel-Durand, 30, à Talence, à neuf heures, un'*. 
quart, d'où le convoi funèbre partira.à.oeul.7 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes funèbres aênérales, w,c A Isa ce-Lorrain» 

CONVOI FUNEBR: 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Elie Dtt* 
prat, M Ariste Du<-. 

prat, M. et Mme Dsjacques, M. et Mme Richet et 
leur fils, les familles Gagné, Henri Genvré, 
Hector Genvré, Lenoir, Dumas, Métayer, Louis* 
det et Chapotier prient leurs amis et connais--
sances de leur faire l'honneur d'assister aux-
obsèques de 

M. Elie DUPRAT, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et neveu,-
qui auront lieu le jeudi 8 courant en l'église -
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Naujac, 1, à une heure un quart, d'où le con»; 
voi funèbre partira à une heure tiois quarts. 
Pompes funèbres générales ni.c Atsace-r.orralni 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Dolet 
prient leurs amis el 

connaissances d'assister aux obsèques de 
M. Louis DOLET, 

leur fils, soldat d'infanterie, qui auront lieu.; vendredi matin, à 8 h„ au lycée de Talence. 

LEVÉE OE CORPS 5 et Mme Lebailly 
leur fils, M. et 

Mme Voldey et leurs enfants, M. et Mme Del-
barre prient leurs amis et connaissances dâ 
leur faire l'honneur d'assister à la levée dï 
corps de 

M. Léon DELBARRE, 
leur oncle et grand-oncle, qui aura lieu 1« 
8 avril, à quatre heures et demie, 57, chemin 
du Tauzin. 

La cérémonie aura lieu à Paris. 

fs&s 
les*' 

Petite Chronique 
™- e?

n
 «connaissant sur les épaules dCë 

K h?*I'M11 V6
+
UVe i "*4 35 ans, de La î-fl^i' i;f„Iêtement. <ÏU on lui avai* chipé r,™ tT«}undi au même endroit. La nouvelle 

&^taire fT)- de la PèleriDe & été écrouée! Bien mal acquis... 

rfo
Lio8i0oUrmetî? a «««Paru. — Un infirmier 

cot AA185 f^*10,11' actuellement mobilisé a 
saint-André-de-Cubzac, avait laissé chez une 
arme, rue Mazarin, une superbe chaîne-gour-
mette en or, da 250 fr. Le Tbijou a disparu. 

Entre co-locataires. — Une discussion s'é-
levait lundi soir, rue Lafontaine, entre Mme 
R... d une part, et deux de ses co-locataires 
— qu'on dit de mœurs légères, _ sur un m-
jet des plus futiles. Afin de prouver la jus-
tesse de leur raisonnement, les demoiselles 
B... et T..., usèrent d'arguments fTappants 
^plaignante a trouvé qu'elles ont même 

Malade et trouvée gisant cours d'Alsace-
et-Lorraine, à l'angle de la rue du Pas-Saint 
Georges, une femme, paraissant âeée d'une 
cinquantaine d'années, a été transportée 
mardi smr à l'hôpital Saint-André. p 

Tamponné par une auto, mardi soir, «mai 
de la Douane, et contusionné sur divpri«s 
parties du corps, l'ouvrier boulanger Jean 
|.,„ 50 ans a été d'abord pansé à Hôpital 
Saint-André, puis conduit à son domiciles par 

derSem arCel aUt6Ur taV0«S 

Apollo-Théâtre 
La Tournée Chartier aveo «les Oberlé» 

au Théâtre de l'Apollo 
Après M. Ch. Baret, qui vient d'obtenir 

dans « Primerose » un inoubliable succès, 
c'est l'habile imprésario M. Chartier qui 
prendra possession du joli théâtre de la rue 
Castelnau - d'Auros, à partir du samedi 10 
courant, pour y faire représenter deux piè-
ces d'actualité : « les Oberlé », le célèbre dra-
me de René Bazin, de l'Académie française, 
et .«la Flambée», là comédie dramatique de 
M. 'Kistemaekers. 

Une troupe de tout premier ordre, compo-
sée des principaux artistes des théâtres de 
Paris, formera la tournée Chartier, et ce sont 
«les Oberlé» qui seront donnés comme pre-
mier spectacle, le samedi 10 avril. 

On peut retenir ses places à l'avance afo 
bureau de location du Théâtre-Français, ou-
vert tous les jours, de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
Mme veuve Moulenne, Mie H. Moulenne, la 

mille Etchebarne remercient sincèrement 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis^ 
ter aux obsèques de 

M. François MOULENNE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'una 
messe sera dite dans l'église Saint-Pierre. U», 
vendredi 9 avril pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE ; 
Mme veuve Fernand Hartmann et sa famiile-

remercient les personnes qui leur ' ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand HARTMANN, 
Agent de la maison Pernod fils, , 

et les informent qu'une messe sera dite dans 
l'église St-Paul le jeudi 8 courant, à 9 heures. 

La famille y assistera. 

Le 2 mai, grand festival artistique du Pain 
de la Mutualité, au bénéfice des trois Socié-
tés de la Croix - Rouge et des Œuvres de 
guerre. 

—-

Mayol dans dans les Hôpitaux 
On sait que le chanteur Félix Mayol vien-

dra à Bordeaux dans une matinée de gala, 
au Théâtre-Français, te jeudi 15 avril, à deux 
heures et demie, interpréter son répertoire 
du moment au .bénéfice des victimes de la 
guerre. 

M. Mayol a accepté de vouloir bien chan-
ter dans les hôpitaux, le vendredi 16 (mati-
née et soirée) et te samedi 17 (matinée et 
soirée) devant nos chers blessés, ses chan-
sons patriotiques et sentimentales. 

MM. les directeurs des hôpitaux et ambu-
lances de la Croix-Rouge qui désireraient 
faire chanter M. Mayol, à titre gracieux, aux 
dates indiquées, c'est-à-dire le 16 et le 17, sont 
priés de bien vouloir écrire à la direction 
du Théâtre-Français. 

■' t " 
Ameriean-Pavk 

En dépit du mauvais temps, on pâtinera Jeu-
di 8ur le ring de l'Américan-Park. Ne pas ou-
blier que le ticket d'entrée du Parc permet 
d'entrer dans la Ménagerie. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
MM. Doublet, pharmaciens, et leur famille1 

remercient sincèrement les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de 

Mm» veuve DOUBLET, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mats5, 
ques de sympathie et les informent que les'' 
messes dites le vendredi 9 avril à l'église Saint-
Seurin seront offertes pour le Tepc-s de son âme; i 

La famille assistera à celle de huit heures. . 

VÉRITABLES 

GRAINSieSANTEnoVFRANCK 
Contra la CONSTIPATION — Un SIM» d» Sutcè» 

OINÉÎMAS 
CINÉ-THÉATRE 

16-18, rue Voltaire. 
Aufourd'hui jeudi, brillante matinée à 

2 h. 30 et soirée 18 h. 30, avec an program-
me hors ligne et les toutes dernières actua-
lités de la guerre. 

Tros heures de spectacle sans précédent. 
TéL 18.95. | 

SAI1VT-PROJET-CINE5MA 
«FERRACUS N'EST PAS MORT », Les ex-

ploits du terrible bandit du Clud des Treize, 
que Balzac a si magistralement contes, se-
ront présentés pour la première fois au pu-
blic vendredi 9 courant, en un film de cinq 
parties de toute beauté. 

Les recherches de Ferrasrus par la police 
la poursuite et capture de la bande tragique 
et la mort des bandits sont des scènes Inou-
bliables fort remarquablement rendues. 

Prochainement, la bataille de l'Argonne: 
les combats dans tes Carpathes, actualités 
sensationnelles pour lesquelles les prix ne 
«axont pas aufinoentés, 

AUliiUCDQAIDC Toutes les messes qui ftlinif CnOnlnC. seront célébrées le ven-, 
dredi 9 avril en l'église Sainte-Croix seront..-
offertes pour le repos de l'âme de 

Mme j.-Louis BRIAU, 
née Alice-Octavie ROUSSEAU. 

La famille assistera à celle de dix heures. *fi 
i —— —3 

Toutes les personnes atteintes de 

HERNIE 
doivent porter les 

NOUVEAUX APPAREILS PNEUMATIQUES 
imperméables et sans Ressort da 

A. OLAVERIE, de Paris 
Parce que ce sont les seuls appareils sim* 

pies, pratiques et vraiment perfectionnés, -r 
Parce que ce sont les seuls qui permettent 

aux hernieux de se livrer aux travaux lea-v. 
plu ; pénibles sans ressentir aucune gêne et. 
sans même s'apercevoir de la présence '-'a . 
leui bandage. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous nous- ' 
empressons d'annoncer à nos lecteurs at* V. 
teL-t? de Hernies, Efforts, Descentes, etctJ 
l'arrivée dans notre région du renomma-, 
Spécialiste de Paris, M. A. CLAVERIÉ, qui.:! 
recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
Marennes, jeudi 8 avril, hôtel Central. 
Jonzao, vendredi 9 avril, hôtel de l'Ecu. — \ 
St-Jean-d'Angély, samedi 10, hôt. Commerce*, 
Rochefort, dimanche 11, hôtel de France. 
St-Pierre, lundi 12, hôtel de la Renaissance.1' 
Villeneuve, mercredi 14 avril, hôtel Gâche.-
Agen, jeudi 15 avril, hôt du Petit-Saint-Jean* 
Tonneins, vendredi 16, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 17. hôt. des Messageries. » 
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi* 

20 et mercredi 21 avril, grand hôtel 'de* ;, 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, jeudi 22 avril, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 23, hôtel de la Paix. 
La Réole, samedi 24 avril, Grand-Hôtel. 
Langon, dimanche 25, h. du Cheval-Blanc à 
Aroaohon, lundi 26 avril, hôtel de France, rj-
Libourne, mardi 27 avril, hôtel Bosc. 
Coutras, mercredi 28, hôtel du Lion d'Or. 
Bergerao, teudi 29 avril, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 30 avril, hôtel de France* 
Salnte-Foy, samedi 1«" maL h. GrenouilleauV', 
Périgueux, dimanche a et lundi 3 mai,-

hôtel des Messageries. 
Tous nos lecteurs qui en feront la demaa*'. 

de à M. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint*'' 
Martin, à Paris, recevront gratuitement sou 

(magistrat «Traité rta la Haralas, 
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THÉATRE-FRANCAi 
SANIEDB t® A YRSL 

GALA PATRIOTI 
au bénéfice des trois Sociétés de la Croïx=Rouge 

^ U PETITE GIROHDE 

représentation complète 

d'j Théatre-Roya! 
ds Londres 

de |W~ 
n scène de H. DUBOIS, administrateur gCnérnl 

da G'rand'Théâtre de Marseille 
complet sous la direction de M. EugËne BTtSTIN 

Ballet rCglé par M. BBLLONI 
Opéra comique en S actes (6 tableaux) 

Musique de J. MASSENET, paroles de H. Meiliaac et Ph. Glllls 

Avec A. GEYRE, de rOpéra-Gomigns 
HENR. FERRAN, de l'Opéra 

et D. BÉDUÉ, da Théâtre-Royal d'Anvers 
LISE DE LAVAL, FLAVIEN, LABARTHE, ARNIflN, NYLSON, 

YVONNE SOULAGE, BLANCHE DELCHER 

Y i 
Y 

Location ouverts 

au Théâtre-Français 

'le 10 h. du œi!lia à B b. de «ir 

Téléph. 17.5S 

■'V On loue pir corrcspondinet 

7> Chronique du Département 
\4 . i: 

Caudëran 
VETERANS. — La perception du deuxième 

trimestre de la lS19e section aura lieu ie diman-
Iche 11 avril, à'dix heures du matin, au siège, 
tav-enue Saint-Amand, i. 

t Les Vétérans retraités sont instamment priés 
«ie s'y rendre personnellement pour retirer 
<kur mandat de retraité. 

Listrac 
-LA' JOURNEE SERBE. — Nous sommes 

heureux de constater le succès obtenu par 
iU Journée serbe à l'école des filles de Lis-
trac. 

Grâce an dévouement des enfants et à la 
générosité des personnes qu'elles ont solli-
citées, la collecte a produit une somme de 
W> francs. 

.Cordial merci aux petites quêteuses et aux 
personnes qui ont répondu à leur appel. 

Castelnau-de-MlécSoc 
POUR NOS E LES SES. — M. le Préfet de 

ta. Gironde a remercié le Syndicat d'initia-
tive de la somme de 100 fr., qui lui a été en-
voyée, destinée 50 fr. à une Société de se-
cours aux blessés et 50 fr. à une Société de 
secours aux mutilés. 

Saint- AncJré-cJe-Cubxac 
OBSEQUES DE DEUX BRAVES. — On a 

célébré dernièrement les obsèques de deux 
braves décédés à l'hôpital temporaire des 
suites des blessures qu'ils avaient reçues au 
champ d'honneur. 

' Le corps du soldat Roux, réclamé par la 
famille, lut transporté à Nantes. 

Le convoi funèbre du caporal Beaudoin. 
originaire d'Evron (Mayenne), était composé 
de la plus grande partie de la population. 

M. Willeroîh, médecin-chef- avec tous ses 
collaborateurs; MM. Guinaudie, maire; Bou-
din, Bertin, Audoui, conseillers municipaux 
et tous les fonctionnaires, y assistaient. 

Au cimetière, M. Guinaudie exalta l'héroïs-
me des deux héros et salua leur dépouille 
avec émotion. 

Saint-Loubès 
ÉTAT CIVIL du mois de mars. 
Naissances : Henri-Ferdinand Ferreyra. à 

Conilh; Bernard-Gérard Jacquet, à Lation; 
Jean-Pierre, au Truch. 

Décès : Elisabeth Jacquet, 65 ans, a Conilh; 
Raymond ftoulet, 84 ans, au Sablon; Eléonore-
Gabrielle Labat, épouse Uugon. 48 ans, à la 
Lande; Jean Langlade, 50 ans, à Lagrange. 

St-Sulpice-et-Camejfrac 
DISPARU. — M. Jean Princeteau, 66 ans, 

taille 1 m. 55 environ, épaules très voûtées, 
chaussé de sabots, coiffé d'un béret, le tout 
usagé, a disparu depuis le 1er avril. 

Prière d'aviser la famille ou la mairie. 

Barsac 
A QUI LA CHAINE DE MONTR.E? — Il a été 

trouvé, sur la route de Loupiac à Sainte-
< TOix-du-Mont. une très jolie chaîne de montra 
en or. La réclamer chez M. Vermis, place des 
Quinconces, à Barsac. 

Pcrtets 
MUTATIONS FONCIERES. — Les contri-

buables sont prévenus que le percepteur des 
contributions directes sera le 10 avril, à une 
Mure du soir, à la mairie pour recueillir 
les déclarations de mutations foncières à 
opérer pour 1916. 

La Tresne 
•VETERANS. - Dimanche 11 avril, de trois 
heures à quatre heures, à la mairie, paiement 
des cotisations du deuxième trimestre. Les 
pensionnaires sont priés de venir toucher leur 
mandat. 

Cissac 
ACCIDENT. — M. Louis Maney, employé 

au château du Bveuil, est tombé d'une char-
rette de foin et s'est fait quelques blessures. 

BSaye 
ASPIRANTS ELEVES OFFICIERS. — Par-

mi les jeunes gens ayant subi avec succès 
l'examen, d'aspirant élève officier, nous re-
levons avec plaisir le nom de quatre de nos 
compatriotes : Jean Lameau, Jacques Sar-
rail, Paul Lacour et Jean Audoire, élèves de 
notre collège universitaire. 

PROMOTION. — Nous apprenons avec 
plaisir la nomination au grade de sous-lieu-
tenant de M. Guitard, adjudant. 

M. Guitard, au moment de la mobilisation, 
ttait- sergent en garnison dans notre ville. 

Bourg 
LA JOURNEE SERBE. — M. Frédefond, di-

recteur d',école, a fait lundi 29 avril une con-
férence sur le brave peuple serbe et sa vail-
lante armée; Les élèves ont fait ensuite une 
quête - au profit de ce vaillant pays. Elle a 
produit une somme de 95 fr., qui a été en-
voyée aussitôt. 

Nos félicitations et nos remerciments aux 
généreux donateurs. 

Libourne 
• A L'HOPITAL TEMPORAIRE N» 1. — M. 
Alhiot, offleier gestionnaire de l'hôpital tem-
poraire n. 1 vient d'être nommé à Bordeaux. 
Il: est remplacé dans ses délicates fonctions 
par Te lieutenant Pédoye. 

Le départ de M. Alhiot laissera d'unani-
mes regrets parmi le personnel de nos hô-
pitaux et dans notre ville où tous ceux qui 
l'ont approché ont pu apprécier ses grandes 
qualités de cœur et d'esprit. On sait avec 
quel zèle il s'était employé, en dehors de 
ses absorbantes fonctions à procurer cha-
que dimanche à nos blessés quelques dis-
tractions intéressantes, par l'organisation 
dès concerts de M. Charles Léger. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de trois 
iheures à six heures, matinée scolaire. Au pro-
gramme: Cirque à Domicile; de Dakar à Saint-
Louis, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée. Au oro-
gramme: le Caivaire, drame en trois parties: 
rvues de voyages, etc. 

Les blessés et les convalescents militaires des 
(hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
& 'toutes les séances. 

Coutras 
OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Coutras a 

fait lundi matin de magnifiques funérailles 
au soldat Bouchez, décédé à l'hôpital auxi-
liaire de notre ville. Rarement, l'on vit plus 
imposant cortège, et l'on peut dire que la po-
pulation presque tout entière avait tenu à 

rendre les suprêmes devoirs à ce petit soldat 
de I-rance mort pour la patrie. 

Le cercueil, couvert du drapeau tricolore, 
disparaissait sous les gerbes ae fleurs et les 
couronnes, dont deux très belles offertes, 
1 une par les Dames de ]a Croix-Rouge, l'au-
tre par les blessés de l'hôpital. 

En tête du cortège marchaient les Sociétés 
de gymnastique l'Avenir de Coutras, les Co-
quelicots, suivies de la Société des employés 
du chemin de fer et de celte des Vétérans, 
avec leurs drapeaux. Le corbillard était es-
corté par une importante délégation des bles-
sés en traitement à l'hôpital, qui tous, por-
taient de gros bouquets de fleurs. 

En l'absence de la famille, originaire de 
vermelle-s, empêchée d'assister aux obsè-
ques, le deuil était conduit par MM. Roudel, 
adjoint, faisant fonctions de maire; le doc-
teur Berger, médecin-chef de l'hôpital, pré-
sident du comité de la Croix-Rouge ; Legros 
pharmacien, vice-président; les membres du 
comité et de nombreuses dames de l'hôpital. 

Après la cérémonie religieuse, l'inhuma-
tion provisoire a eu lieu au cimetière de 
Coutras. où M. Roudel, au nom de la munici-
palité et du comité de la Croix-Rouge, salua 
en quelques paroles émues le premier blessé 
qui succombait à l'hôpital de Coutras. Il ren-
dit un public hommage au personnel médi-
cal de cet établissenjent et aux femmes dé-
vouées qui se proliguèrent au chevet de 
Boucliez, sans pouvoir l'arracher à la mort 

Puis, le docteur Lalitte, médecin-major de 
réserve, président des Vétérans, adressa l'a-
dieu vibrant des survivants de 1870 aux vic-
times de la guerre de 1915. 

Enfin, l'un des blessés vint, au nom de tous 
ses camraades, dire un dernier adieu à Bou-
chez, et lui apporter le témoignage des re-
grets qu'il laissait parmi eux. 

Guîtres 
PROMOTIONS DE VAILLANTS SOLDATS 

— M. Théremin d'Hame, sous-lieutenant d'in-
fanterie, a été nommé lieutenant : U a e>n-
en-traîné sa section sous une grêle de pro-
jectiles, alors que les sections voisines se re-
pliaient. 

— L'adjudant René Frigé, blessé devant 
1 ennemi, a montré beaucoup de courage et 
de sang-froid en maintes circonstances II a 
été nommé sous-lieutenant. 

Saïnt-Macaire 
POUR, NOS BLESSES. - Dimanche 11 avril, 

salle du café d'Isly, séance au profit des bles-
sés hospitalises dans notre ville. 

Au programme: Projections lumineuses: 
ISÎÎ „~ Ia suerre; monologues patriotl-

„£n^'omfcola est organisée au profit de l'Œu-
vre. Prix du billet, 10 centimes. 

Saint-Symphorien 
AVIS DE REUNION. - Le président de la 

Société mutuelle contre la mortalité des che-
vaux, mules et mulets prévient les intéressés 
que la réunion statutaire, qui a lieu le Jour 
g» la foire du 12 avril, sera tenue, comme 
d'habitude, place de la Mairie, a huit heures du 
matin, pour l'examen dos animaux et le paie-
ment des cotisations. 

Langron 
AVIS DE REUNION. — On nous prie d'in-sérer : 

« Les jeunes gens de la ville de la classe 1917 
sont priés de se rendre au café Commercial, 
samedi 10 avril, a neuf heures du soir.» 

A m bares 
CLASSE 1917. -- M. le Maire invite les 

jeunes gens nés en 1897, dont les parents 
habitent la commune, à se présenter au plus 
tôt à la mairie, en vue de leur inscription 
sur les tableaux de recensement de la classe 
1917. Ils devront à cet effet être porteurs de 
leur acte de naissance ou d'un bulletin en 
tenant lieu, ou, à défaut, du livret de fa-
mille. 

ADJUDICATION DES HERBES. — Diman-
che 25 avril, à neuf heures, dans la salle 
de la mairie, il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques des herbes accrues sur 
les chemins vicinaux et ruraux de la com-
mune. 

OBJETS TROUVES. — M. Léonard Dupuy 
a trouvé sur la voie publique un porte-mon-
naie contenant une petite somme. Le récla-
mer à la mairie. 

— Un bijou paraissant être en or a été 
trouvé dimanche dernier sur la place dé 
l'Eglise, Le réclamer à M. Maurice Bover ou 
au secrétariat de la mairie. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Camille Macâigrie et sa femme, Adèle Louillet, 
recherchent leur famille, Mile Bouille, Mau-
rice Louillet et sa femme, évacués de Fourmies 
(Nord), ainsi nue la famille Macaigne, évacuée 
de Florenne (Belgique). — Ecrire, à M. Camille 
Macaigne, rue Grammont, 1, à Bordeaux (Gi-
ronde). 

E'SvEliesrcïîes «ie Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs f ami lies 
Prière à toute- personne qui pourrait donner 

des nouvelles du soldat réserviste Pierre-Mar-
cel Taris, de la Ire compagnie du 20e de ligne, 
disparu et présumé prisonnier blessé, de bien 
vouloir en aviser sa femme, Mme Taris, a Cas-
tres (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du caporal-
fourrier Gaston-Hector Roux, du 344e d'infan-
terie, 2-!e compagnie. —- Ecrire à son père,-M. 
Roux, 25, rue Thérésia-Cabarrus, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles de Jules-Marcel Maurin, 
du 1er régiment mixte colonial du Maroc, 3e 
compagnie. 4e bataillon, 4e brigade mixte colo-
niale, dépôt des Isolés, de vouloir bien en avi-
ser sa femme, Mme E. Maurin, maison Mindé» 
bal, à Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne ou de Belgique qui pourrait donner des 
nouvelles du soldat Jean-Léon Gachitéguy, du 
153e d'infanterie, de vouloir bien écrire à sa 
mère, à Urepel (Basses-Pyrénées). 

Prière aux grands blessés revenant d'Aile-
< magne ou toute personne qui pourraient don-

ner des nouvelles du caporal Louis Viane. du 
32/ie d'infanterie, -21e- compagnie, de - vouloir 
bien en aviser sa femme, Mme Viane, gare de 
Turenne (Corrèze). 

Claude Delcambre, de l'arrondissement d'Aves-
nes, soldat au 4e d'infanterie territoriale, fait 
savoir ;ï sa femme, restée dans le Nord.' qu'il 
est prisonnier de guerre au camp.de Friedrir-hs-
feld Bel Wesel (Allemagne1, et désirerait rece-
voir du lainage et du tabac. . 

Paul Ferrest. soldat au Se d'infanterie, 30e 
compagnie, à Bergerac (Dordogne), recherche 
son frère Georges. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

Avis aux Réfugié* ou Evacués. 
Le recrutement - de Béthune à Périgueux 

nous demande l'insertion de la note sui-
vante : 

« Les jeunes .soldats appartenant à la clas-
se 1915 déclarés bons service armé ou bons 
absents par. le conseil de-révision, origi-
naires de. la subdivision de Béthune,. qui se 
trouveraient encore en résidence dans la ré-
gion du Nord ou seraient évacués ou réfu-
giés dans les départements de l'intérieur, 
notamment dans la 12e région, et n'au-
raient'pas actuellement rejoint les corps 
d'affectation dans lesquels ils devraient être 
incorporés depuis le 15 décembre 191.4, sont 
prévenus, pour la dernière fois, qu'ils vont 
être ' déclarés «insoumis» -s'ils me - s'y- ren-
dent pas immédiatement et sans délai". Ceux 
qui pour une cause quelconque -(zones en-
vahies, résidences' inconnues, .etc.) . n'au-
raient pu'recevoir d'ordre d'appel, sont in-
vités, à faire connaître d'urgence leur adres-
se actuelle à la gendarmerie de leur rési-
dence du au bureau de recrutement de Bé-
thune, à Esdin, afin qu'il soit possible de. 
les faire diriger et' de régulariser' leur' 'si-
tuation. » 

BERGERAC 
ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE.. — 

Le conseil.'d'administration . de. la Société 
Sainte:Cécile informe les élèves que les cours 
reprendront, normalement à' partir du. jeudi 
8 avril, à huit heures du soir. 

BEAU PLONGEON. — Lundi soir, vers 
cinq heures, mi militaire a enjambé le pa-
rapet du pont et a fait un plongeon dans la 
Dordogne; après avoir parcouru 200 mètres 
environ, il put être rejoint par une person-
ne montée dans un bateau qui s'était portée 
à son secours et qui fut assez-heureuse pour 
le saisir, au moment où il allait disparaître. 
Ramené dans un triste état-sur le quai Sal-
vette, il reçut les soins du docteur Cayla. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre compa-
triote Georges Collet, engagé -volontaire, est 
décédé-glorieusement à l'âge de dix-neuf ans 
de ses blessures de guerre. 

ELEVES ASPIRANTS. — Dans la liste des 
candidats admis comme élèves-aspirants dans 
les centres d'instruction à la suite des con-
cours' des 13 et 14 mars, - nous relevons les 
noms de MM; Rival et Delay, de notre régi-
ment. 

A L'INSTRUCTION. — Le sieur Léonard 
Salaud, âgé de quarante-quatre ans, culti-
vateur au Fleix, a été renvoyé devant la 
chambre des mises en accusation par ordon-
nance de M. le ju'-a d'instruction. 

ETAT CIVIL du 29 mars au 5 avril. 
Naissances : René Bertrand, aux Blanquies. 
Décès : Joséphine Ortal, sans profession, 72 

ans, veuve de Pierre Pimouguet, asile de la 
Madeleine; Jean-Pierre-François Palacet, sol-
dat au 108e de ligne, né à Bordeaux, 20 ans, à 
l'hôpital n. 25; Roger Perrier, soldat au 108e 
de ligne, né à Ambarès (Gironde), 21 ans, à 
l'hôpital n. 25; Jean-Paul Barthe, soldat au 108e 
de ligne, né à Tarbes (Hautes-Pyrénées), 20 ans, 
à l'hôpital n. 25; Marie-Catherine Dupeyrat, 
sans profession, 47 ans, épouse de Jérôme-Ré-
mi Chadourne. rue Bargironnette; Jean-André, 
enfant, rue du Presbvtère; Simon-Jean-Louis 
Anglade, soldat au 108e. né à Aubiet (Gers), 20 
ans, à l'hôpital n. 25; Rose Renaud, sans pro-
fession. 51 ans, épouse de Joseph Mestrot, rue 
du Petit-Sol: Léontine Coste, sans profession, 
34 ans, épouse de Edouard Jouadé, à l'hôpital. 

le blanche prolongée jusqu'aux naseaux, 
ayee chaîne aux pieds. La signaler à M. Dar-
tiguelongue, métayer à Narrosse. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

ERRATUM. -— Les deux notes portant les 
titres « Notre Régiment territorial » et « Con-
férence de M. Richepin ajournée ». ont paru 
par erreur dans le dernier numéro à la chro-
nique de Dax. C'est.à la chronique de Mont-
de-.Marsan qu'elles auraient dû être publiées, 

MARCHE FOIRE du 6 avril. — Assez grande 
affluerice; comme d'habitude, l'animation était 
grande au foirail. Les prix sur les animaux de 
travail de l'espèce Bovine ont été très fermes. 
Une nouvelle hausse sur les bovidés s'est pro-
duite. Le* cours de la volaille-sont également 
en augmentation. Cours pratiqués : 
5 Poulets et poulardes, 4 fr. 75 à 8 fr.; pintades,-
6 fr. 25 à 7'fr.; canards. 6 à 6 fr. 75; pigeons. 2 à 
2 fr. 50; dindons, 14 à 20 fr.; canetons, 2 à 2 fr. ■ 
50, Je tout la paire'; lapins, 1 fr, 75 à 2 fr. 50, 
l'un; œufs, 0 fr, 85 à'.O fr. 90 la douzaine; por-
celets,. 50 a 60 fr., l'un, suivant poids et qua-
lité: bœufs de travail, 1,000 à 1,250 fr.; vaches 
de travail, 900 à 1.230 fr.; bouvillons, 000 à 900 
fr., le tout la paire; vaches laitières, 180 à 320 
fr., l'une. 

• DAX 
LA DIGUE DE LA GARE. — A la suite des 

dernières inondations, le Conseil municipal 
fut saisi par M. le maire de Dax et la Com-
mission des travaux publics de l'état de la 
digue de la gare. M. Séris présenta un rap-
port qui fut adopté par l'assemblée commu-
nale et transmis aussitôt aux pouvoirs pu-
blics en même temps que M. le maire saisis-
sait nos représentants au Parlement de cette 
grave question. 

M. Chaulet-, député, vient de transmettre 
à M. le maire de Dax une lettre de M. le di-
recteur de la Compagnie du Midi, qui an-
nonce qu-? les tr.ayaux nécessaires pour la 
consolidation de cette digue vont être inces-
samment exécutés. ' i 

Cette bonne nouvelle rassurera le quartier 
du Sablar. Nous remercions le Conseil mu-
nicipal d'avoir fait toute diligence pour qu'il 
soit remédié à cet état de choses inquiétant-, 
ainsi que M. Chaulet pour son heureuse in-
tervention, r . ' '. ' .■'.''-'■ 1 

PEBDU jument alezan, taille 1 m. 34, étoi-

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
CURAGE DES CANAUX. — Le canal Orien-

tal et le canal de l'Ayguerote seront taris 
du dimanche 11 avril, six heures du matin, 
au dimanche suivant, six heures du soir, 
pour procéder aux travaux de curage. 

Les vases provenant du curage seront mi-
ses à la disposition des propriétaires qui le 
désireront à partir du 13 avril. 

CASINO-ELDORADO. — Aujourd'huClleudi 8 
avril, deux représentations : la première en 
matinée, à 2 h. 30, et la seconde le soir, à 9 
heures. Programme nouveau et inédit avec, 
comme vues principales : Piège infâme, dra-
me; les Trois Ombres, drame; Bout-de-Zan par 
la fenêtre, comique, et toute une série de vues 
comiques, sentimentales et documentaires. 

A la matinée sont admis gratuitement tous 
les blessés militaires. Le soir, à six heures et 
demie, cinéma militaire. Prix.d'entrée, 0 fr. 25. 

ETAT CIVIL des 4 et 5 avril. 
Naissances : Louis-Léon Béamonte, 13, rue 

Victor-Hugo; Yvonne BLrades, rue-des Culti-
vateurs. 

Décès : Martin Prat, tanneur, 68 ans, impas-
se du Martinet: Joseph Méau, peintre, 71 ans, 
13, rue ■ Victor-Hugo ; François Laurent, sans 
profession, 79 ans, rue des Petits-Fossés, 82. 

EN VENTE 

A notre Salle .des Dépâthes de la place de la 
Comédie et à notre Magasin de la rue Sainte-
Catherine, ff,;,. à . Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
;. DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : SO centimes 
Envoi franco poste contre 60 centimes 

adressés an directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, est ven-
due âu profit de 1 Œuvre des Prisonniers de 
guerre. 
:Ji—_ ' ~ 

CoîïffiiuniealionSjAifîSéïReîiseigneiîieTits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — U sera fait pendant la 
journée de vendredi 9 courant,.de huit heures 
du matin à: six heures du soir, un arrêt d'éau 
rues Donissan. Citran,. Cornu. Sauteyron et 
.Villedieu. . . , ' 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA. BOULE DE NEIGE (301e section). — Sa-

medi 10. avril, assemblée générale annuelle au 
siège de la section, 159, cours Balguerie-Stut-
tenberg, à vingt heures trente. Présence obli-
gatoire. ■ 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE DE LONG-

CHAMPS. — Au moment où la classe 191B est 
incorporée, le comité de la Société de gymnas-
tique et de tir de Bordeaux (Longchamps) 
engage les jeunes gens de la classe 1917 à se 
faire inscrire au plus tôt en vue de leur pré-
paration au B. A. M. Pour faciliter les candi-
dats qui ne peuvent suivre les cours du soir, 
des séances particulières Ont lieu dans la jour-
née. 

Des exercices de tir ont lieu au stand de la 
Société pour le tir réduit et au stand de Ver-
thamon pour le tir à l'arme de guerre. 

Le Concours annuel de tir à la carabine a 
commencé le 21 mars et va se continuer tous 
les dimanches, de neuf heures à onze heures 
et demie, jusqu'au lfi mai. Il comprend trois 
catégories : 1. tous tireurs, sans distinction 
d'âge ni de sexe; 2. élèves de la Société;.3. jeu-
nes gens au-dessous de vingt et un ans ap-
partenant aux Sociétés do gymnastique, tir, 
sport, etc. 

Des prix nombreux et importante seront at-
tribués aux meilleurs tireurs. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adres-
ser au gymnase dé Longchamps, 26, rue Mau-
bourguet. 

PROCHAl NEZVIENT 
La PETITE GIRONDE commencera 

la publication de 

Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du fécond écrivain s'est exercée sur 
un sujet plus séduisant. 

Drame d'amour ei de vengeance qui 
se déroule dans une action, vigoureu-
sement suivie, et dont les multiples 
péripéties s'enchaînent avec la plus 
souple et la plus ingénieuse dextérité. 

Elude de mœurs contemporaines, où 
le conflit des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent d'une vie intense et frémis-
sante. 

A côté de l'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, comme, par 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises. 

par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
lecteurs 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 7 avril. 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du 

Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 27 fr. 50 les 80 kilos, aux usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du haut pays, 46 fr. à 46 fr. 25 les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux; farines de 
cylindres du Centre, 45 fr. 75 à 46 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, de 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, de 15 fr. 25 à 15 fr. 50; repasse fine, 
de 20 fr. à 20 fr. 50; ordinaire, de 16 fr. 50 
à 16 fr. 75, hors gare Bordeaux; repasse Pla-
ta. 16 fr., logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible ou attendu, 24 fr.; livraison mai-juin, 
24 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 75 à 
19 fr.; roux, de 19 fr. 75 à 20 fr. les 75 kilos, 
départ. 

Avoines. — On cote: Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr., quai 
Bordeaux; avoines prises d'Espagne, de 30 
fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote: Seigle de pays, de 
25 fr. 50. à 26 fr. les .100 kilos, nus, gares 
Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités'de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 avril. 

Porcs...., 

Ame-
nés 

1.631 

Venin 

Ï76Ô2 

Prix 
du poids mort. 

Prix 
•itrtoMi 

74 à 77 fr. les 50 kll.170 à 78 
La 17e commission de ravitaillement militaire 

a.acheté, après les achats des charcutiers ter-
minés, -105 porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
' (Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 avril. 
Sucre blanc, de 60 fr. 50 à 69 fr. 75; sucre 

roux, de 58 fr. 50 à 59 fr. 50: sucre raffiné, 
de 97 fr. à 97 fr. 50. 

Alcools, de 105 à .107 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin, 73 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 6 avril. 
Cuivre. — Disponible, 69 liv. 17-sh. 6 d; à trois 

m'ois,-70 liv. 7 sh. 6 d; best selected,>77 liv. 5 sh. 
Etain. — Disponible, 166 liv. 10 sh.; à trois 

mçis, 1<55 liv. 
Plomb étranger. — Disponible, 22 liv. 10 sh.'; 

juin, 22 liv. 
Zinc. — Disponible, 42 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 41 liv. lo sh. 
Antimoine. — Disponble, de 80 à 85 liv.. 
Fer. — Disponible, 68 liv. Il sh.; à trois 

mois, 69 liv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 6 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh. 
1 d 1/2; mai, 37 sh. 1 d 1/2; mai-août, 36 sh. 
10 d 1/2. 

\f I C H Y' 
Ouverture le T Mai 

Pour tous Renseignements, .«'adresser au j 
SYNDICAT D'INITIATIVE, i VICHY 

POUR ËVITSRA LAFEIHHÉI 
d'inquiétant» malaises, de la métritt, des 
pertes, etc., les Docteurs recommandent 
l'injection couchée, a l'aide du MONDIAL-TOILETTE 
MATHIEU B'*, gui supprime l'incommodité de 
toute r utre installation. EXKHJHOX et VEUT» 

KOTY A Cu, Sue. 
10, Bue Lacuée 

PARIS 
raut v \. Iminît .., N Ciflw fruco. 

SERT AUSSI POUR LAVAGES "m ntf 

'CLC Vtù 0*9 

Paraît tous les Jeudis. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
, *du 7 avril 1915. 

Comptant : 3 % nominatif. 73; dito au por-
teur p. c. 73. — Obligations Ville de Paris 189-» 
Métropolitain. 302. — Banque de France, 4.620 
— Comptoir national d'escompte, .'30. — Crédit 
foncier de France, 715. — Obligations foncières 
1909, 210. — Crédit lyonnais, 1,100. — Est, ac-
tions de 500 fr., 807. — Paris-Lvon-Méditerra-
née, actions de 500 fr., 1,098. — Midi, actions de 
500 fr., 960. — Orléans, actions de 500 fr., 1,130. 
— Ouest actions de 500 fr., 725. -r- Suez, actions 
de 500 fr., 4,390. — Messageries Maritimes ord-, 
76, 77. — Argentine 1S86, 491. — Espagne 4 % ex 
térieure. c. de 160, SS. — Compagnie générale 
d'électricité. 975. — TramwaysT-é!ectfiques et 
omnibus de Bordeaux, 231. 

La Directeur : Marcel GOUNOtJILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
tmprimert» G. GOUNOUILHOC 

nu Gu'raude, 11. 
Machines rotatives Marina»! 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Lo dimanche 11 avril 1915, à 

33 heures, à Caychac, commune 
do ITanquefort, il sera vendu 
aux enchères publiques lits, ta-
bles chaises, armoires, meuble 
de salon, vaisselle, verroterie, 
linge, etc. Calice arnent doré. 

Au comptant. 5 % en sus. 

Me A. MESPLE, grefn-p de 
à Blanquefort. 

paix 

Situation de 20,000 fr. 
p. an à pr. de suite d« indus-
trie fourn. l'Etat. Off. à Mr capa-
ble > diriger partie administrât. 
Apport CA nAA 0n accept» p. 

SUiUUU» partie b™ ga-
rantie. Il ne sera répondu q. can-
didat sérieux. Ecr. E. G. 40, jal, 

Qftn BAR-Comestil)Ie, rue pas-
VMM sagère.loy.480,bén.net 6 p. jr. 
Dur. AKA, 12. Galerie-Bordelaise. 

Achet. bons vidanges. Off. av. 
prix, quant. E. D. 40, A g. Hav. 
, : ~ :—_ _ 

AU demande bon électricien 
vWpour surveillance et entre-
tien d'une usine électrique et 
réseau, connaissant parfaite-
ment courant. alternatif, mo-
teurs, transformateur, installa-
tions intérieures. Situation sta-
ble et d'avenir. S'adresser avec 
références Compagnie Nouvelle 
du Gaz, 50. cours de Tourny. 

(bureau) à céder. 
Bénéfices 9,500 fr. 

Belle situation, prix à débattre. 
Lateulade, 17, allées Dainour. 

BOIS DE OHAOFFÂŒ 
pour BOULANGERS, CHAKCU-
TIERS, etc., bûches de pin, ron-
dins pelés, bois de chêne. CAK-
HAIRE, Gd-Louis, Eysines. Tél. 11. 

nu demande mécanicien élec-
Un trieien, bon ajusteur, libéré 
des'obligations militaires, pour 
conduite- et entretien machines 
B vapeur et moteurs à explosion. 
Situation stable et d'avenir. S'a-
dresser avec références Compa-
gnie Nouvelle du Gaz, 50, cours 
de Tourny, Bordeaux. 

Dame très sérieuse prendrait 
rous travaux militaires à l'en-
treprise. Veuve Mazières, U, rue 
lie Cauderès, Talence. 

sur BOBINES, DISPONIBLE au 
dépot,29,coursPasteur. Bordeaux. 

Assurances sous Séquestre. 

Assurés aux Cie« allemandes et 
autrichiennes, ne payez rien, 

ne signez rien, malgré les let-
tres d'intimidation. Demandez 
renseignements Armand Cahen, 
assureur - conseil, 8, rue d'An-
jou, Paris (8c). 

Jaeii. écrire Remington 10, occ. 
«rare. 17, c» 30-JuilIet, 2 à 4 h. 

Situation 12,000 p. An 
à Mr bien et actif pour diriger 
affaire brevetée a gros rendemt, 
plein rapport. Ecr. H. 33, jnal. 

fjM dem. dans chaque localité 
Vit personne connue, bonnes re-
lations, habitude des affaires. 
Ecrire ou indiquer âge et capa-
cités Fambar, 23, rue du Tun-
nel, Paris. 

AV poney et attelage, 71, rue 
■ Leyteire, Bdx, av. garant. 

f»U DEMANDE des manœuvres, 
vF8 4 fr. par jour, usine Théron, 
7, chemin La Palu, Bordeaux. 

TEMANT- A SA iANTE" % 
«icjire/i<£ eu. tafi' mattn..6f joit" 

SON VERRE OE 

MUSCATre FRONÏIGHAM , 
* p ■> r ■/? r faune if te i/eut aatheitt'iqae^ 

4iexk[eia.'ix>uleiue de . .r. ,„ J --" """ *»» 

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OES^ 

MUSCATS NATURELS at FR0NT1GNAN —(HERAULT} 

DYNAMOS-MOTEURS ^tir^T^^lt^ 
paratlon ou remise à neuf. Demande de renseignements, devis. 
Fontanaud, téléph. 509. rue Ste-Croix. 91, Bordeaux. 

606 VOIES URINAIRES - '-■> SYPHILIS ne guérit 
que par Injection» de 606. SÉRO-CLINIQUE. 
rue Vital-Caries, 28. BOBDEAO». Guirison en une 
séance des Ecoulement» et des RétrécUsemento. 

C»> /*•«*, » » "11"■ A*^ ■ B WSr Guérison. Renseignements gratuits. 
«VWBA I BU ■» BOUCAUP, spMslitte, Marmande (L.-et-G.) 

W 220 lit., port, (ùt, régie, loùt compris, contre remb1. POrt 
Ecliant. O'SO. L. Jean, propriétaire.lVarbonne 0 O 

ADOPTION. Dame aisée élève-
rait volontiers, gratuitement, 

nouv.-né. Ecr. E. 39, Ag. Hav.. Bx. 

FtURTHNF Je Possède moyen runl UriC infaillible d'avoir 
eau vive a volonté dans prqp«» 
industries, villes, tous pays. Ecr. 
J. Laporte, 63. c" Pasteur, Bdx. 

E xpulsion des locataires.,Le mo-
ratorium desserré, à forfait, 

paiem' remise d. clés, ren=-eignts 

2'. Lamothe.r.Ste-Catherine, 221. 

M'PhlUppe^rueM^af; 

Replonsea^e loui tissut en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATASTK 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

A louer coquet attelage tonneau 
à l'heure ou à la journée, 

pr promener enfants, personnes 
âgées ou souffrantes. Adr. jnal. 

OCCASION 
Chambre L. XVI, -i pièces. 

S'adresser Palais du :Mobilier, 
28-32, rue du Mlrail. 

A chat, .vente reconnais?., récê-
pis., titres, 63. r. S'o-Catherlne. 

A V. l grosse jument labour. 
1 jument pouv' faire limonière. 
1 petit mulet. 
1 peelt cheval alezan, petit prix. 
95, rue Guillaume - Leblanc. -

CLIENTÈLE LAIT demandée. 
Ecrire B. C, bur. du. journal. 

AUTO GLADIATOR 12 HP à v., 
20, rue Saint-François, Bordx. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 
5 Poudrerie nationale 

de Saint-Médard. 

ADJUDICATION 
à Bordeaux, le mercredi 28 avril 
1915, à- 15 heures. 

Vente des sous-produits et sacs 
inutilisables, h provenir de la 
distillerie Bernard et'Leurent, 
192. rue Achard, à Bordeaux, ré-
quisitionnée par le service des 
poud --a. 

I" LOT. — Alcools mauvais 
goût : Stock. 70 hectolitres en-
viron, plus 70 hectolitres par 
mois environ. . , 

2« LOT. Huiles essentielles : 
10 hectolitres par mois environ. 

?,o LOT et -4« LOT. — Vieux sacs, 
ayant servi à l'emballage des 
grains: (2<> et 3« catégories), 
stock: 6,000 ' environ, plus 4,000 
par mois environ. (4' catégorie), 
stock: 2,000 kilos environ, plus 
1,000 kilos par mois environ. 

Le cahier des charges est dé-
posé à la Poudrerie Nationale de 
Saint-Médard. à ,1a Raffinerie 
Nationale de Bordeaux. 14. rue 
Fohdaùdège. et à; la . distillerie 
Bernard et'Leurent. 

En cas d'insuccès total ou par-
, tiel de l'adjudication, une réad-
■ judication aura lieu au même 
' endroit le mardi 18 mai 1915, à 

quinze heures. 
■Pour tous autres renseigne-

ments, consulter les affiches. 

ON demande apprenti charcu-
tier. Adresse bureau jnal. 

0 uvriéres culotticres deman<"«» 
38. Chap.-Rouge, bien payées. 

MOULEURS. TOURNEURS, 
\JUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

PORTRAITS D RNFANTS 
FI.ORIA!*, ILi rue Dauphlne. Bx. 

Grands Portrait» primes. 
ATELIER CHAUFFÉ 

ras «D un 
(Genre Luna-Parli, Paris) 

Tout près Madrid, 15 minutes 
de la ville en tramway électri-
que. Splendide théâtre - kursaal 
d'été, magnifique restaurant, 
grande salle pour Casino ou 
théâtre d'hiver. Attractions au 
grand air. 

A LOUER BON MARCHE 
Renseignements sur demande. 

O «nr-FEMMB l'« cl. Reç. pens. 
OnilC Consult. Se charge enf«. 
Mm» COUTURIER, 85. cd'Espagne. 

n » « r -KËV vi V de l" cl M»» An-
BriUC nouc^ide reçoit pens™" 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

Effll C UE CHAUFFEURS, pra-
CUlILbiiqiie et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

Bonnes ouvrières pour le tail-
leur demandées maison Marie, 

2Ç, allées Damour. 

OU DEMOISELLE est 
demandée pour gérer 

maison de convalescence sur la 
COte d'Azur. Apport, 3,000 fr. 
Ecr. direction Salon Lucullus, 
ai, ru" de Rome, Marseille. 

DAME 

Hontnia confiance av. garantie, 
9 connaissant vins, parlant et 
écrivant espagnol, dem. emploi 
ou prendrait dépôt pour son 
compte. Ecr. bur. jnal, C. P. 6. 

C onfection pantalon toile, bien 
payé; 0 fr. 65, rue Millange, 5. 

MONTEUBS-électrlciens deman-
dés. Valadé, -13, rue des Vi-

vants, Bordeaux-Bastide. 

On demande une petite ouvrière 
gilelière. S'adresser 24, rue des 
Tilleuls, Bordeaux. 

GOUTTES * QUINA ILOT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit ÛDINA DE POCHE, avec Bonehon Compte-Gouttes 
sont la providence des ANÉMIES, DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
da la guerre, aux anémiques vivant dans les 
pays marécageux, humides . alimentés ;>nr 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, le Gouttes de QUINA BLOT apportent 
ia guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon i affit pour 15 jours de traite-
ment et équ'vaut à 10 litres de vin de quin. 
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
Rcuee. Nombreuses attestations. — Prix tfu 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, boul. de Strasbourg, 
Toulouse, et toutes pharmacies. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 7 Avril 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest du Continent. En France, où elles ont 
été assez abondantes, on a recueilli '6imm d'eau 
de neige à Briançon, SOmu de pluie à Saint-
Mathieu, 27*nm à Lorieiit, J9mm au Mans, îewn 
à Servance, 13°"" a Paris, 12mm à Dunkerque 
et à Brest, 10mm a Belfort et a Nantes, 7mm à 
Bordeaux, 3mm à Lyon, lm» a Clermont-Fer-
rand. 

La température a monté sur nos régions, 
excepté dans le sud. Ce matin ,1e thermomè-
tre marquait —25* au Spitzberg. 0» à Bodo, 
4» à Copenhague, 6o à Belfort, 8» à Dunkerque 
et-à-Marseille, 10» à Brest, ir à Paris, Nantes, 
Clermont-Ferrand, Bordeaux; 13" à Biarritz, 
14».à Alger. 19° à Alicante. On notait 3» au puy 
de Dôme, 1° au fort de Servance, 4" au mont 
Mounier. 

A Paris, hier, très nuageux. Pluie dans la 
soirée et cette nuit. Au parc Saint-Maur, la 
température moyenne (7* 6) a été inférieure de 
1»3 à la normale (8°2). 

Depuis hier, température maxima, 12»; mi-
mma, 7\ 

i LOUiS ROEOERER 
"(THÊOpil ROEDERER 

!.. Ja9 HENNESSY 
I ANTIQUARY 

iflf ) WHITE MORSE 
RM,,,,,} STANDARD 

JOHANIE WALKER 

Cacao vanillé. 
VTe AMPHOUX 

Anlsette 
€flravao.i.;.i 
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Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS.SPIRITUEUX&UQUEURS 
des premières marines et 4e toutes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 65 SI 

sa 
asspsio 

évitons Tétanos, Gangrène. 

Depuis le commencement de la puerro» 
la grande préoccupation des hygiénistes el 
des médecins a été de fournir au combat-
tant blessé un moyen commode de 
panser lui-même et d'assurer ! 
autour de sa plaie. 

Les savantes et si intéressantes com-
munications du Professeur RECLUS- ont 
démontré, d'une façon indiscutable, que 
seule la teinture diode, judicieusement 
employée procurait l'asepsie désirée. Mais 
comment 1 employer? Les uns recomman-
dent l'usage de l'ouate; les autres préi>-» «j| 
à l'ouate le pinceau. Ce sont \à «ies 9r'océ-
dés que nous n'hésitons pas à quai'tiier do 

barbares. Vous représentez-
vous la douleur que procura 

iimrimic<? badigeonnage sur une 
plaie vive? On s'expliqua 
ainsi comment il se fait quo 

.. r»/nt trèsPeude blessés l'utilisent. 
" t."hni En plus de la douleur, nom-

breux sont les dangers quo 
ce badigeonnage occasionne. 
Ils ont été signalés depuis 
longtemps, et on s'étonna 
que l'Etat, si soucieux de la 
santé de nos soldats, persé-
vère dans cette erreur doni 
la conséquence peut être 
terrible. Telle plaie qui pan-
sée logiquement avec de la 
teinture d'iode pulvérisée 

aurait guéri rapidement s'est infectée et a 
donné naissance au tétanos ou pis encore 
à la gangrène gazeuse. 

Dans l'Ampoule Ejective -. suppression 
de l'ouate et du 
pinceau, sans 
addition d'aucun 
liquide étranger, 
de la Teinture 
d'Iodepurechas-
sée de l'ampoule 
en pulvérisation 
par de l'air 
comprirrié. 

.. Parti» 
à brîwr. 

Fia. t.— Lt. pointa d* 
l'Ampoule brisée, l'air 

chasse le liquide. 

Le mode opératoire est des plus simples T 
le blessé tenant l'ampoule entre le pouca 
et l'index, la pointe en bas, ce qui est 
essentiel, frappe d'un coup sec cette pointa 
sur un corps dur; elle se casse et le liquida 
chassé au dehors par la pression de l'ail 
se projette en pulvérisation sur la plaie 
qu'il pénètre. C'est mieux qu'un badigeon-
nage; c'est une sorte de petit lavaga 
rapide en profondeur que l'emploi do 
pinceau ne permet pas. 

Pour une dépense modique (0 fr. 30), on 
peut éviter de graves complications. Nous 
le répétons : Toute plaie traitée par une 
Ampoule Ejective BOUTY est aseptisée; plus 
de crainte de tétanos,de gangrène gazeuse. 

PRIX de l'Ampoule : Ofr. 30 
La Boite de 6, franco poste sur le front : 1 fr. 80. 
Prîce spéciaux par quantité pour bonnes œuvres. 
Laboratoires B0DTY, 3w», Rus do Dnntcerqna, Paris 

BOURSE OIE PARIS 
DU 7» .AVRIL 

FONDS D'ETAYS 

■i, amortiss.., 
f/2 

3 
3 
3 
Etat 4 % 
Tonkin 2 1/2 
Tunis 1892 
Argentin 1896.... 
- 1909 

Chine 1913 
Egypte unifiée-

Espagne c. 960.. 
Italien 3 l/? 
Japon 1905 

1907 

. 85 
78 10 
91 35 

432 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain 

73 r, 
428 50 
423 » 
90 75 
80 80 
83 50 

89 50 — lifU/ »v 
Maroc 1904,.... 483 » 
— 1910 

Russe 1880 
— consolidé 
— 1891/91 
— 1896 
— 190ti 
— 1909 
— 1914 
Serbe 1895 
— 1902 
Turc unifié..., 

473 50 

61 75 
00 C5 
94 75 
81 75 

67 75 
437 » 
65 60 

Etablissent1* de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 1610 » 
Banq. d'Algérie — 
Banq. de Paris. 930 » 
Ci» Algérienne.. 959 » 
Comptoir d'Esc. — 
Crédit Foncier.. 725 » 
Crédit Lyonn.... — 
Société Génér... — 
Banque françai-

se Rio-Plata... — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
812 Est . 

Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse .... 

1100 
955 

.1400 
1130 
725 

'. 363 
363 . 

Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Mar.... 
Briansk ord 
Briansk priv.... 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ....... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes... 
Sosrmwice 
Tréfil. Havre.... 
Thomson — 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 ... 
— 1875. .. 
— 1876 .. 
— 1S92 ... 
— 1WW96 
— 1898 .. 
— 1899 .. 
— 1904 .. 
— 1905 

115 « 
444 > 
101 » 

4380 » 
3025 » 

351 » 
350 » 
628 » 

1875 » 
691 o 
417 » 
960 » 

1535 
279 
867 

520 
373 
500 
499 
287 
28M 
333 
299 
324 

— 3 % 
— 191 

3/4 1910 
1910 , 317 » 

218 50 
CREDIT FONCIER 

Commun. 1879.. 449 
1880 

— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 

Foncières 
— 1883 
— 1885 

libér 
1879... 

476 
327 50 
360 » 
358 » 
402 » 
207 » 
473 » 
362 » 
359 » 

Foncières 1895.... 363 » 
— 1903 407 i 
— 1909 213 » 
— 3 u, 1913 L... 434 » 
— i % 1913 448 > 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 876 » 
— nouvelle 366 > 
— 2 y, 335 » 

P.-L.-M. 4 % ... 454 > 
Fusion anc. »... 364 » 
— nouvelle .... 360 » 

Lyon 2 u, ...... 334 » 
Midi 3 % ~ 378 » 
— nouvelle 370 » 
— 2 1,4 339 » 

Nord 4 % 433 » 
— 2 y, 331 » 
— nouvelle .... 365 » 
— 2 1S U, 331 » 

Orléans 4 % 435 • 
— 3 % , 392 50 
— 1881 362 » 
— 2 VI 334 » 

Ouest 3 % 386 » 
— nouvelle .... 382 » 
— 2 \f> 349 t 
Obligst. étrangères 

Lomb. 3 «/„ a.... 175 » 
Nord-Esp. Ire ... 349 • 
— 2e 332 » 

Saragosse Ire... 350 s 
- 2e 
- Se 

Rlazan-Our. 4 % 

325 
322 

Nord Don. i %g. —' 
Volga-Boug-, 4 IA — , 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 — 
Omnibus i 387 50 
Thomson 4 398 » 
Transatl. 3 %.... — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2380 > 
Monaco 3681 » 
Monaço le 735 » 
Colombia (Pé-

troles de) 1080 - t 
Wyoming ôfd... — 
Chino Copper.... Î09 5fl 
Crown Mines 109 50 
De Beers ordin. ,295. » 
De Beers préf... 355 « 
L'ast Rand 
Horseshoe 
Goldfields 
Lena 
Moddêrfontein.. 117 
Randmines 119 51 
Ray Consolidât. 
Shapsi .,„ 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
Lianosofî 
Maltzoft 
Malacca 
Platine 
Toula 

41 75 
59' » 
39 25 
'43 7S 

106Ï , 
i9 m 
53 Sfl 

301 50 

3*2 
560 

98 

1064 

COURS DES CHANGES 

Londres. 25 45 à 25 55; New-York. 5 30 à 5 35| 
Suisse, 93 à 100;-Italie, 91 1/2 à 93 1/2; Hollande, 
2"09 1/2 à 2 11 1/2; Espagne, 5 28 1/2 à 5 38 l/8f 
Rouble, 2 15 à 2 30; Scandinavie, ;1 32 à 1 30. 

Marçhé calme, Le 3 % réalisé; lés tonds rus»-.-
ses en nouvelle hausse; les valeurs industriel-
les soutenues. En banque, baisse de la de Beers 

de la Guerre 
une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces.- Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies: la 1/2 bouteille, 
S francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

de 

. RECH 
Purgatif, laxatit, rafraîchissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
Ht3DCXi sur l'enveloppe. 

AnMssptiçue. Arûreaîiquû, Aïïringeni 

Dentifrice 
,<ï ru Cochais ri» de* Pyrtnte» Végétal 

Il I M cô'.es. le» 220 lii., lût neuf.port, ré<;., t.compri»,cremb. Pr) nnf V I fi net. Ech. 0!40. Henri AZALBERT jeune, Narbonne. U& »! UU 

VIN EXTRA 
•l'h»-i,3,r.l,eyronnet 0«V 1 h 
no. VIH1C0LF,'NOUVELLE LL no, 

VINS BLANCS tootss iputtMi. j 
20 

15(1,000 fr. à placer. On divise-
m rait.Lateulade, 17,ail.Damour. 

M ontre-braeclet à 6 fr. 95 
dre 0 fr. 

Join-
10 pour port. Oppen-

heimer, chât. de Cholet, Talence. 

E picerie-buvette, grd cours, loy. 
rare, 480; 5 pièc, jard. Bénéf. 

ti fr. par jour, mari à l'hôpital. 
Prix sacrilîé. R. 14, bur. journal. 

O n dem. gare, courses 14 à 15 a. 
M°"I>eymier.5.r. St-Remi,mag. 

nu DEMANDE un domestique 
«H connais»* toute culture et 
un vacher. Ecr. P. P. B., bur. Jal. 

KT TÉNOSKA 
reçoit t. 1. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

Torpédo léger à v., e. dé p. Ad. Jl. 

O uvrières demandées pr panta-
lons, bourgerons. 5, r. d. Cnai-

des-Farines. 2« ét. Trav. b. payé. 

Employé connaissant bien tis-
sus, ayant travaillé dans mai-

sons de gros, d<w.(il, c« Pasteur. 
S'y présenter de 10 h. à midi. 

Petit ouvrier en cycles demandé 
10, cours du Jardin - Public. 

Voyageur en liquides ayant 
clientèle dans sept départements 
Sud-Ouest, demande à voyager 
en titre. Ecrire A. Poibert, bar 
du Pont, 40, r. Lavau, Libourne. 

P HOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

SPECIALITE DE PAIN POUR 
PRISONNIERS DR GUERRE. 

S'adr. boulangerie P. Chapeu, 
143. c» d'Espagne. Porte à domic. 

Ancienne liaison X" DEI.AVAU 
Gaston BEAUMIER Suce 

3b, Allées Damour, Si, Bordeaux 
Dépôt Fat). Boutons. Câblé français 
Fournitures générales pour 

Tailleurs et pour l'Armée 

-REST. à c. usine 800 ouv., 
affres ioo fr. rec. p. jour, 

femme cr.malad.,mari s. le front, 
céd. à tout prix. Ecr. M. 22, jal. 

BELGE 
rapport, et à 

achèterait maisons de 
rente viagère 

avec entrée. Ecr. L. 8, Journal. 

A S nilED Pend' durée guerre 
LUUCn petite maison meu-

blée, seule, 2 ch., ch. de bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue Wustenberg. S'y 
adresser de 2 à 4 heures. 

ABJ demande ouvrier brasseur 
Un à Bilbao, Espagne. Ecrire à 
Emillo Hurault, Recalde, 18. 

niUE sérieuse, du meilleur 
UnlflC monde, dem. géraiïo* 
garantie. Ecr. H..B. 8. bur. jnal 

AU dem. 43 bis, rue d'Alzon. 
wfl coupeur au métier à ni ban f 
et ouvrières mécanic. pr atelier. 

Homme sérieux, 50 ans, offrant 
toutes références, connaissant 

ces agricoles, dem. place régi» 
seur, de préf. ds région Fronsat 
daisou Libournais.Ecr.G.C.2.jàl. 

O uvrières culottières deman« 
d'-; 39 rue des Trois-Conils, 

Jeune homme, la ans, sollicita 
emploi, connaît commerce, ma-
chine à écrire, comptabilité, rë« 
daction. publicité, etc. Malvesin* 
47. cours de Cicé, Bordeaux. -
_ —. —t 

O UVRIÈRES demandées pou» 
pantalons toile bleue; 34,1^1», 

d'Arès, au l°r. 60 centimes. 

Jeune fille o-pheline, 18 ans, der 
mande place. S'adresser Clair! 
Porte, 34, cité Maldant, Bacalam 

Perdu le 5 avril un sac-à-main 
contenant divers objets et un 
trousseau de clés. Prière de !* 
rapporter à Mm Lacoste. 17, ru« 
Poquelin - Molière. 

Perdulundi,landesd'A rl ac,-saii* 
toir montre coul« or. Adr. jai» 

rjerdu perroquet. Le rapporte^ 
■ 3, rue Verteuil. Récompense, 

Peï'du mardi, rue du Bocage, 
sac-à-main. Prière rapp. r. Me!» 

lis, 25, ou aven. Carnot. 59. Rêc. 

MM. GHAJNVRÎL'7"™ 
marc'i't» de chevaux, recevront 
le 8 courant un nouveau Mnj°J 
de c'. evaux de Irait, labour et % 
deux tins. Rue l.ecocq. 37. Bordx/ 

FEUILLETON DE L'A PETITE C1RONDB f 
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Un Piège tendu par le Renégat 
(Suite). 

' »Ça n'a l'air de rien... les deux qui 
«ont partis n'étaient guère redoutables 
fefc deux hommes ne m'orît jamais fait 
»eur mais c'est leur départ qui m'a 
Wonn'é l'idée de mon plan. Et mon 
plan -le voici : suppose que Tiiïanges, 
Dour une raison ou une autre, soit at-
tiré hors du château, juste le temps 
nécessaire pour que je fasse le coup, 
f>t-voilà Micheline sans défense!... ou 
à peu près 1 

— Oui, m'ami, à peu près, car il res-
tera toujours Didier... 

— Celui-là, qu'il ne vienne pas se 
mettre entre mes jambes, car alors, 
tant pis. 

Les yeux du bandit exprimèrent' une 
résolution sinistre. 

— Tout cela, fit Delphine, c'est ma-
gnifique en théorie... 

— Et tu ne me crois pas de taille à 
mettre ce plan à exécution? 

— Ohl m'ami, tu es capable de tout. 
Elle se tut, soudain, et tendit le cou 

vers la fenêtre. Limpartial, lui aussi, 
écoutait. Des pas s'entendaient, sur la 
route, et se rapprochèrent de l'auberge. 

Delphine souleva prudemment un 
coin du rideau de la fenêtre. Elle se 
recula, un peu pâle : 

-'—Les gendarmes! 
— Laisse-les faire. Nous ne pouvons 

rien. Si la fille de l'auberge nous don-
ne, nous sommes flambés... Mais alors, 
restera toujours une ressource... 

11 lira son browning. 
— Combien sont-ils ? 
— Deux, seulement. 
— J'ai cinq balles blindées, et je ne 

manque jamais mon coup. 
Us attendirent. 
Delphine, silencieusement, 'était allée 

fermer la porte de la chambre. 
' C'était bien vers Tauberse aue les 

gendarmes se dirigeaient. Ils entrè-
rent... Les-bandits ne bougeaient plus 
et retenaient leur respiration. 

Il y eut, au rez-de-chaussée, un. col-
loque qui dura quelques minutes... Des 
minutes qui parurent des siècles... 
Limpartial avait toute sa présence d'es-
prit et son calme était terrible... Quant 
à Guinguette, elle essayait de sourire : 
ses lèvres- tremblaient. Elle savait que 
le Renégat irait, jusqu'au bout de la 
menace. 

En bas,'; la- porte de l'auberge s'est 
refermée... De nouveau, des pas sur la 
route... 

L'n coup d'œil de Delphine à la fe-
nêtre,: ses lèvres ne tremblent plus. 

Ils s'en vont,..' Tes blindas,: ça 
n'estj>as pour aujourd'hui... 

— Et ça me fait plaisir; je vois qu'on 
peut compter sur Léonore... 

On frappa discrètement, à la porte. 
.C'était la fille'. Elle entra, affairée, 

riant,' se tapant sur les cuisses. 
—- Quelles nouvelles ? disait Lim-

partial. 
— Ils m'ont demandé si je ne logeais 

personne, si.je.n'avais pas vu des figu-
res suspectes... et ci et ça, et un tas de 
questions où j'ai.cru comprendre qu'il 
se. manigance quelque chose contre le 
châtea.u..., , 

— Et' tu as répondu ? 

— Rien. Je n'ai .qu'une parole. Ce 
qui est. dit .est dit... 

— Tu es une brave fille... et moi je 
n'ai pas deux paroles... Voilà tes pre-
miers, cent francs... Veille au grain et, 
àTocèasion, préviens-nous. 

■Quand ils furent seuls, Delphine, 
tout en achevant de se coiffer: 

— M'ami, si tu reprenais ton his-
toire?... , .'. 

— Je t'ai tout raconté... Mon but, 
c'est d'éloigner tout le monde du. châ-
teau pour que Micheline y demeure 
seule. Le reste se fera sans qu'on y pen-
se... Et, pas plus tard que tout de sui-
te, "je vais préparer mon piège. 

Il retira d'une petite valise tout ce 
qu'il fallait pour écrire. 

,11 étala sur une table une lettre ou-
verte sur laquelle Delphine se pencha : 

 De qui? Connais pas cette écri-
ture...' ■ ' ' 

—De Roger Salvateur... A tout ha-
sard, je m'en étais emparé, sur le bu-
reau de son père, en fouillant dans un 
carton, certain jour... Je ne savais pas 
trop. • alors, à quoi elle, pourrait me 
servir,.. Je. le sais maintenant. 

Il s'assit commodément, déplia une 
feuille ■ blanche de papier à lettre, se-

, coua son. stylographe. pour faire des-
{cendre l'encre, étudia un instant l'écri-

ture de Roger et, hardiment, com-' 
mença... 

Derrière lui, Delphine, debout, sui-
vait la progression des phrases. Et sa 
surprise ne se manifestait que par une 
interjection : 

— Ah ! chouette 1 m'ami, chouette !... 
Je commence à comprendre... 

Le bandit écrivait une lettre de Ro-
ger adressée à Micheline. Il avait de-
viné, avec son merveilleux instinct, 
aux détails donnés par le voiturier qui 
avait conduit Roger à Mortagne, qu'un 
drame douloureux, drame d'amour, 
s'était passé ' à Tiff anges,. entre Roger 
Salvateur et Micheline... Autrement, 
pourquoi ce départ qui ressemblait à 
une fuite? Dans un locatis de paysan, 
au lieu de la voiture du château ? Et le 
matin, alors qu'il faisait encore nuit, 
sans que personne l'accompagnât ? 

Puis, le voiturier n'avait pas manqué 
de dire, que le jeune homme était si 
triste, qu'à plusieurs reprisés il avait 
porté son mouchoir à ses yenx, en se 
détournant, pour essuyer ses larmes... 
A plusieurs1 reprises aussi il avait fait 
arrêter la carriole comme s'il, avait 
voulu donner contre-ordre et revenir 
sur ses pas... 

Et Limpartial rétablissait ce qui 
avait dû se passer : 

L'amour imoossible entre les jeunes 

gens, une scène de séparation, de dé-
sespoir, la supplication de Micheline 
qui voulait l'empêcher de partir... sa 
promesse arrachée et qu'il n'avait pas 
tenue... et le départ, en secret. 

— Là-dessus, et sans trop préciser 
les détails, disait le Renégat, il n'est 
pas impossible d'établir une lettre... 
qui aurait toutes les vraisemblances... 

C'est à quoi il s'efforçait. 
Voici ce que fut cette lettre, longue 

à élaborer, longue à écrire : 

« Non, je ne pouvais plus vivre ainsi, 
» et voilà pourquoi je me suis enfui 
«comme un malfaiteur... Et c'est à 
«peine si j'étais à quelques kilomètres 
» du château, déjà si loin pourtant de 
» votre chère présence, que je me re-
«pentais et que je voulais revenir... 
» Revenir pour vous voir encore une 
« fois... pour vous dire une dernière 
«fois que je vous aime... Pour vous 
» entendre dire une dernière fois que 
«vous m'aimez... Vous connaissez la 
«ferme du Gué-des-Aulnes... Nul ba-
« bitant... Elle est abandonnée... loin 
«de tout regard indiscret... J'y serai 
«demain mardi à six heures du soir, 
» alors que les ténèbres nous protege-
«ront... Je vous y attendrai toute la 
«nuit s'il le faut, et pui.s ce sera fini, 
« nous'ne nous verrons plus... » 

Et le Renégat, en souriant, signa cei> 
te lettre : 

« ROGER... » 
— Bravo, murmurait Delphine, seu-

lement il y a un danger. 
— Lequel? 
— Es-tu sûr qu'ils s'aiment?.. -
— C'est public... Tu le saurais conw 

me moi si tu avais lu les débats da 
conseil de guerre... Conseil auquel j'ai 
assisté, moi, voisin de Salvateur etisi 
bien camouflé qu'il ne m'a pas recon-
nu... heureusement, car s'il m'avait sot 
près de lui, j'aurais passé un ficha 
quart d'heure !... 

— M'ami, tu es si imprudent qufuri 
jour ça finira par te-porter malheur..* 

Il murmura, du sang aux yeux : 
— Me venger d'abord... Le reste n'es! 

rien ! 
— Te venger! Bon ! Encore une foi?, 

me diras-tu ce que tu veux lui fâirej * 
la gonzesse ? ■ ; r ;, '. ; . 

— Pas encore, m'amie... Attends-toî 
à une surprise... 

— Et tu comptes qu'après avoir lui 
cette lettre, Micheline n'aura pas ve 
moindre soupçon et viendra tomber 
ds.ns le piège?' i i 

Limpartial ne répondit rien. ' 

: i suivre-

t 


